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- L'auteur de ce drame écrivait, il y peu de semaines, à propos 
d'un poéte mort avant l’âge : ; 


« ...Dans ce moment de mêlée et de tourmente littéraire, - qui 5 
` faut-il plaindre, ceux qui meurent ou ceux qui combattent? Sans Spee 
E. doute, il est triste de voir un роё{е de vingt ans qui s'en уа, une — 
— lyre qui se brise, un avenir qui s’évanouit; mais n'est-ce pas quelque : 

- chose aussi que le repos? N’est-il pas permis à ceux autour desquels ne 25 
= s'amassent incessamment calomnies, injures, haines, jalousies, e: 
sourdes menées, basses trahisons; hommes loyaux auxquels on fait : ; 
. une guerre déloyale; hommes dévoués qui ne voudraient enfin que 
- doter le pays d'une liberté de plus, celle de l'art, celle de l'intelli- ex 
x gence; hommes laborieux qui poursuivent paisiblement leur œuvre 2 
- de conscience, en proie d'un côté à de viles machinations de censure e - 
et de police, en butte de l'autre, trop souvent, à l'ingratitude des 
| esprits mémes pour lesquels ils travaillent; ne leur est-il pas кеч 
| permis de retourner quelquefois la téte avec envie vérs ceux qui 
sont tombés derrière eux et qui dorment dans le tombeau? Invideo, = 
` disait Luther dans le cimetière de Worms, invideo, quia quiescunt. : E | 
: {таю toutefois? Jeunes gens, ayons bon courage! Si rude 
qu'ón nous veuille faire le présent, l'avenir sera beau. Le romane 


E | 1 


^d , A 

tisme, tant de fois mal défini, n'est, à to prendre, et с 

définition réelle, si l'on ne l'envisage que sous son côté n militant, 

i que le libéralisme en littérature. Cette vérité est déjà comprise à eu 
prés de tous les bons esprits, et le nombre en vest grand; et bien! t | 
car l’œuvre est déjà bien avancée, le libéralisme littéraire ne в 
pas moins populaire que le libéralisme politique. La liberté d 
l'art, ia liberté dans la société, voilà le double but auquel doiy: 
tendre d'un méme pas tous les esprits conséquents et logiqu 
voilà la double banniére qui rallie, à bien peu intelligences p 
(lesquelles s'éclaireront), toute la jeunesse si forte et si patiente 
d'aujourd'hui; puis, avec la jeunesse et à sa tête, l'élite de la géné- | 
ration qui nous a précédés, tous ces sages vieillards qui, aprés le | 
premier moment de défiance et d'examen, ont reconnu que ce que | 
font leurs fils est une conséquence de ce qu'ils ont ‘ait eux-mêmes | 
et que la liberté littéraire est fille de la liberté politique. Ce prin- - 
sipe est celui du siècle, et prévaudra. Les ultras de tout genre, - 
classiques ou monarchiques, auront beau se préter secours pour 
refaire l'ancien régime de toutes pidces, société et littérature, chaque 
progrés du pays, chaque développement des intelligences, chaque 
pàs de la liberté fera crouler tout ce qu'ils auront échafaudé. Et, en. 
définitive, leurs efforts de réaction auront été utiles. En révolution, 
tout mouvement fait avancer. La vérité et la liberté ont cela d'excol- . 
lent que tout ce qu'on fait pour elles et tout ce qu'on fait contre 
elles les sert également. Or, après tant de grandes choses que nos 
péres ont faites et que nous avons vues, nous voilà sortis de la 
vieille forme sociale; comment ne sortirions-nous pas de la vieille 
forme poétique? A peuple nouveau, art nouveau. Tout en admirant 
la littérature de Louis XIV, si bien adaptée à sa monarchie, elle 
saura bien avoir sa littérature propre et. personnelle et nationale, : 
cette France actuelle, cette France du dix-neuviéme siécle, à qui | 
Mirabeau a fait sa liberté et Napoléon sa puissance *. » — ^  — 


Qu'on pardonne à l'auteur de ce drame de se citer ici lui-même; | 
Ses paroles ont si peu le don de ве graver dans les esprits, qu'il ` 
° СА аз 


мч 


е Lettre aux éditeurs des poésies de M. Dovalle. 


aural асым d de les rappeler, D'ailleurs, PEL B 
i Жр point hors de propos de remettre sous ze yeux des 


te drame puisse en rien mériter le beau nom d'art nouveau, de x 
| poésie. nouvelle, loin de là; mais c'est que le principe de la liberté 
en littérature vient de faire un pas; c'est qu'un progrès vient de 
. S'accomplir, non dans l'art, ce drame est trop peu de chose, mais 
dans le public; c'est que, sous ce rapport du moins, une partie des 
pronostics hasardés plus haut viennent de se réaliser. 
_ П y avait péril, en effet, à changer ainsi brusquement d'auditoire, 
risquer sur le théàtre des tentatives confióes jusqu'ici seulement, 
ka papier qui souffre tout; le public des livres est bien différent du 
public des spectacles, et l'on pouvait craindre de voir le second re- 
; pousser ce que le premier avait accepté. Il n'en a rien été. Le 
E principe de la liberté littéraire, dójà compris par le monde qui lit cs / 
` et qui médite, n'a pas été moins complétement adopté par cette im- š 
.. mense foule, avide des pures émotions de l'art, qui inonde chaque ë : 
soir les théâtres de Paris. Cette voix haute et puissante du peuple, 
_ qui ressemble à celle de Dieu, veut désormais que la poésie ait la m 
- méme devise que la politique : TOLÉRANCE ET LIBERTÉ. Ez 5 
4 . Maintenant vienne le poëte lil y a un public. 
- - Et cette liberté, le public la veut telle qu'elle doit être, se conci- 
‘i liant avec l'ordre, dans l'état, avec l'art, dans la littérature. La 
` liberté a une sagesse qui lui est propre, et sans laquelle elle n'est Fe 
Я pas compléte. Que les vieilles régles de d'Aubignac meurent avec f 
les vieilles coutumes de Cujas, cela est bien; qu'à une littérature de 
1 cour succède une littérature de peuple, cela est mieux encore; mais 
й Burtout qu'une raison intérieure se rencontre au fond de toutes ces 
` nouveautés. Que le principe de liberté fasse son affaire, mais qu'il 
la fasse bien. Dans les lettres, comme dans la société, point d'éti- 
quette, point d'anarchie : des lois. Ni talons rouges, ni bonnets ы ae 
| rouges. 
` Voilà ce que veut le public, et il veut bien. Quant à nous, par 
déférence pour ce public qui a accueilli avec tant d'indulgence un 
essai qui en méritait si peu, nous lui donnons ce drame aujourd'hui 
tel qu'il а étó représenté. Le jour viendra peut-être de le publier re 


tel qu'il a été conçu par l'auteur *, en indiquant et en discutant leg 3 
modifications que la scéne lui a fait subir. Ces détails de c. ue | 
peuvent ne pas étre sans intérót ni sans enseignements. mais is” 
sembleraient minutieux aujourd'hui; la liberté de l'art e»t "телке 
la question principale est résolue; à quoi bon s'arrêter +u iı 
tions secondaires? Nous y reviendrons du reste quelqne i et — 
nous parlerons aussi, bien en détail, en la ruinant par les «som 3 
nements et par les faits, de cette censure dramatique qui east lê ` 
seul obstacle à la liberté du théâtre, maintenant qu’il n'y en a plus | 
dans le public. Nous essayerons, à nos risques et périls et par Е 
dévouement aux choses de l'art, de caractériser les mille abus de 3 
cette petite inquisition de l'esprit, qui a, comme l'autre saint office, 
ses juges secrets, ses bourreaux masqués, ses tortures, ses mutila- ` š 
tions et sa peine de mort. Nous déchirerons, s'ilse peut, ces langes _ 
de police dont il est honteux que le théâtre soit encore emmaillottá 
au dix-neuvième siècle. met 
Aujourd'hui il ne doit y avoir place que pour la reconnaissance ` 
et les remerciements. C'est au public que l'auteur de ce drame ` ў 
adresse les siens, et du fond du cœur. Cette œuvre, non de talent, = 
mais de conscience et de liberté, a été généreusement protégée : 
coutre bien des inimitiés par le public, parce que le public est tous х 
jours aussi, lui, consciencieux et libre. Graces lui soient donc ren- Š 
dues, ainsi qu'à cette jeunesse puissante qui a porté aide et faveur ` 
à l'ouvrage d'un jeune homme. sincére et indépendant comme ellel 
C'est pour elle surtout qu'il travaille, parce que ce serait une gloire, 
bien haute que l'applaudissement de cette élite de jeunes hommes, Я 
intelligente, logique, conséquente, vraiment libérale en littérature - 


* Ce jour, prédit par l'auteur, est venu. Nous donnons dans cette édition 
Hernani tout entier, tel que le podte l'avait écrit, avec les développements 
de passion, les détails de mœurs et les saillios de caractères qua la repré- 
sentation avait retranchés. Quant à la discussion critique que l'auteur ine ` 
dique, elle sortira d'elle-même, pour tous les lecteurs, de la comparaison 
qu'ils pourront faire entre l'Hernant tronqué du théâtre et Hernani de cotto 


édition. Espérons tout des progrès que le public des théâtres fait chaque 
Jour. > 


Mai 1886, 
(Note de l'éditeur.) 
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en politique, noble génération qui ne se refuse pas 


Quant. à son œuvre en elle-même, il n'en parlera pas. Il accepte 

itiques qui en ont été faites, les plus sévères comme les plus 

nveillantes, parce qu'on peut profiter à toutes. П n'ose se flatter 

que tout le monde ait compris du premier coup ce drame, dont le 

ma; cero general est la véritable clef. H prierait volontiers les 

personnes que cet ouvrage а pu choquer de relire le Cid, Don 

Sanche, Nicoméde, ou plutót tout Corneille et tout Moliére, ces 

ids et admirables poëtes. Cette lecture, si pourtant elles veulent 

à faire d'abord la part de l'immense infériorité de l'auteur 

d 'Hernani, les rendra peut-être moins sévères pour certaines choses 

qui ont pu les blesser dans la forme ou dans le fond de ce drame. 

n somme, le moment n’est peut-être pas encore venu de le juger 

Hernani n'est jusqu'ici que la première pierre d’un édifice qui 
xiste tout construit dans la tête de son auteur, mais dont l’ensem- 
ble peut seul donner quelque valeur à ce drame. Peut-être ne. 
“trouvera-t-on pas mauvaise un jour la fantaisie qui lui a pris de 
3 ettre, comme l'architecte de Bourges, une porte presque mo- 
resque à sa cathédrale gothique. 

` En attendant, ce qu'il a fait est bien peu de chose, il le sait. Puis- 
` gent le temps et la force ne pas lui manquer pour achever son œuvre! 
` Elle ne vaudra qu'autant qu'elle sera terminée. Il n'est pas de ces. 
_ poëtes privilégiés qui peuvent mourir ou s'interrompre avant d'avoir 
1 fini, sans péril pour leur mémoire; il n'est pas de ceux qui restent 
| grands, méme sans avoir complété leur ouvrage, heureux hommes 
dont on peut dire ce que Virgile disait de Carthage ébauchée s 


a Pendent opera interrupta, minæque 
e Murorum ingentes! 


9 mars 1830. 


à ouvrir — 
jux yeux à la vérité et à recevoir la lumière des deux côtés. —— 
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Une chambre À coucher, La nuit. Une lampe sur une tablo. 
1 А 


SCENE PREMIERE 


Y 


DORA JOSEFA DUARTE, vieille, en noir, aveo le corps de ҮК. 
54 z cousu de jais, à la mode d'Isabelle la Catholique; DON CARLOS. 


DONA JOSEPHA, seul. 


` ` Eile ferme les rideaux cramoisis de la fenétre et met en ordre quelques fauteuils 
. A On frappe à une petite porte dérobée à droite. Elle écoute. On frappe un second 


. coup. 
` Serait-ce déjà lui. 
E Un nouveau eonp, 
ae C'est bien à l'escalier 
| Dérobé. itr 


Un quatrième coup 
Vite, ouvrons. 


Salem peated а! 
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42 HERNANI. 
Elle ouvre la petite porte masquée. Entre don Carlos, le manteau 
sur le nez et le chapeau sur les yeux. s 
Bonjour, beau cavalier. 


Elle l'introduit. Il écarte son manteau et laisse voir un riche costume de velours et 
de soie, à la mode castillane de 1519. Elle le regarde sous le nez et recul 
étonnée. 3 


Quoi, seigneur Hernani, ce n'est pas vous! — Main-fortel 
Au feu! 


DON CARLOS, lui saisissant le bras. 


Deux mots de plus, duégne, vous étes mortel 
Il la regarde fixement. Eile se tait, effrayée. 
Suis-je chez dona Sol? fiancée au vieux duc 
De Pastraña, son oncle, un bon seigneur, caduc, 
Vénérable et jaloux? dites! La belle adore 
Un cavalier sans barbe et sans moustcche encore, 
Et recoit tous les soirs, malgré les envieux, 
Le jeune amant sans barbe à la barbe du vieux. 
Suis-je bien informé? 


Elle se tait. Il la secoue par le bras. 
Vous répondrez peut-étre? 
DONA JOSEFA. 
Vous m'avez défendu de dire deux mots, maître. 


DON CARLOS. 
Aussi n'en veux-je qu'un. — Oui, — поп. — Ta dame est bien 
Doña Sol de Silva? parle. 
DONA JOSEFA. 
Oui. — Pourquoi ? 


DON CARLOS. 


Pour rien. 
Le duc, son vieux futur, est absent à cette heure? 


DONA JOSEFA. 
Qui. 


/ DON CARLOS. 
elle attend son jeune? 
DONA JOSEFA. 


` 


DON CARLOS. | ERA 
Que je meure! 


DOÑA JOSEFA. ar, 


بچ — 


ES DON CARLOS. 
Duégne, c'est ici qu'aura lieu l'entretien? 


DOÑA JOSEFA. 


AA DON CARLOS. 
Cache-moi céars. 
° DOÑA JOSEFA, 

Vous! 


DON CARLOS. 
Moi. 
DONA JOSEFA. 
Pourquoi? 


DON CARLOS, | 
Pour rien š 


E DOÑA JOSEFA» 
. Moi, vous cacher! 


E ere. DON CARLOS, 
1 Ici. 


DON CARLOS, tirant de sa ceinture un poignard et une bours 

M — Daignez, madame, 
| Choisir de cette bourse ou bien de cette lame. — — 
DONA JOSEFA, prenant la bourse, ч 
Vous etes donc le diable? 


' 


DON CARLOS. 
Oui, duégne. 


DOÑA JOSEFA, ouvrant une armoire étroite dans lo mur. - 


Entrez ich. | 


DON CARLOS, examinant l'armoire, 


Cette boîte? 


DONA JOSEFA, la refermant 


Va-t'en, si tu n'en veux pas. - 


DON CARLOS, rouvrant l'armoire. 


SII c EE 

L'examinant encore | te dees 
Serait-ce l'écurie où tu mets d'aventure ^": ^"^ uc 
Le manche du balai qui te sert de monture? ; 
П s'y blottit avec peine, 


Ouf! 


ч: ms 


ү 
DONA JOSEFA, jolgnant les mains et scandalisée, 
Un homme ici! 


DON CARLOS, dans l'armoire restés ouverte. 


C'est une femme, est-ce pas, B 
Qu'attendait ta maîtresse E 


ofa JOSEFA. —— 
` O ciel! j'entends le pas 


Elle pousse la porte de l'armoire qui se referme. 
DON CARLOS, de l'intérieur de l'armoire. 
Si vous dites un mot, duégne, vous étes morte. - 
Р ` DORA JOSEFA, seule. 


u'est cet homme? Jésus mon Dieu ! si j'appelais? 
jui? Hors madame et moi, tout dort dans le palais. 
Yu l'autre va venir. La chose le regarde. 
П а sa bonne épée, et que le ciel nous garde 
De l'enfer! 
Pesant la bourse. 
Aprés tout, ce n'est pas un voleur. 
Bntre doña Soi, en blanc. Doña Josefa cache la bourse, 


DOÑA JOSEFA, DON CARLOS. ке : DONA 
puis HERNANI. ; 


DORA SOL. 


Josefa! 


DOÑA JOSEFA. ` 
Madame? 


DOÑA SOL. 
Ab! je crains quelque malheur. - 

Hernani devrait étre ici. == a 
` Bruit de pas à la petite porta. 
Voici qu'il monte. 


sous, an costume de montagnard d'Aragon, gris, ктоб une SN de ош 8 
épée, un poignard, et un cor à la ceinture. 


DOÑA SOL, courant à lul 
Hernani! 


HERNANI. ` 


Doña Sol! Ah! c'est vous que je vols | sao 
Enfin! et cette voix qui parle est votre voix! 
Pourquoi le sort mit-il mes jours si loin des vôtres? — 
J'ai tant besoin de vous pour oublier les autres! 


DOÑA SOL, touchant ses vêtements — Xm 
Jésus! votre manteau ruisselle! il pleut donc bient AS 


HERNAN ie 


DOÑA SOL. 
Yous devez avoir froid! 


HERNANI. 
Ce n'est rien. 
| ; i DORA SOL. 
| Otez done ce manteau. 
Ë е —  HERNANL 
E я рода Sol, mon ала, 


Dites-moi, quand la nuit vous êtes endormie, 
d Calme, innocente et pure, et qu'un sommeil joyeux 
£ Entr'ouvre votre bouche et du doigt clót vos yeux, 
A ange vous dit-il combien vous étes douce 

Au malheureux que tout abandonne et repousse? 


DONA SOL. 


Vous avez bien tardé, seigneur! Mais dites-moi 
E Si vous avez froid. 


HERNANI. 
Moi! je brûle prés de toi! 
Ah! quand l'amour jaloux bouillonne dans nos tétes, 
. Quand notre cœur se gonfle et s'emplit de tempêtes, 
Qu'importe ce que peut un nuage des airs 
Nous jeter en passant de tempête et d'éclairs 1 


DONA SOL, lui défaisant son manteau. 
Allons! donnez la cape, — et l'épóe avec elle. 


HERNANI, la main sur son épée. 
Non. C'est une autre amie, innocente et fidéle. 
` — Doña Sol, le vieux duc, votre futur époux. 
Votre oncle, est donc absent? 


18 HERNANI. 


DONA SOL. 
Oui, cette heure est а nous. ` 


HERNANI. 
Cette heure! et voilà tout. Pour nous, plus rien qu'une heure 
Aprés, qu'importe? il faut qu'on oublie ou qu'on meure. 
Angel une heure avec vous! une heure, en vérité . 

A qui voudrait la vie, et puis l’éternité! 


DONA SOL. 
Hernani! 


HERNANI, amèrement. 

Que je suis heureux que le duc sorte ! 
Comme un larron qui tremble et qui force une porte, 
Vite, j'entre, et vous vois, et dérobe au vieillard 
Une heure de vos chants et de votre regard; 
Et je suis bien heureux, et sans doute on m'envie ` 
De lui voler une heure, et lui me prend ma vie! 

DONA SOL. 


Calmez-vous. 
Remettant le manteau à la dudgne. 


Josefa, fais sécher le manteau. 


Josefa sort. 
Elle s'assied et fait signe à Hernani de venir prbs d'elle. 


Venez là. 
HERNANI, sans l'entendre. 
Donc le duc est absent du château? 
DONA SOL, sourlant. 
Comme vous êtes grand! 
HERNANI. 
Il est absent. 
DOÑA SOL. 


i Chère âme. 
Ks Ne pensons plus au duc. 


E E "Ao Tr HERNANI. 


Ah! pensons-y, madame! 
Ce vieillard! il vous aime, il va vous épouser : 
ES donc! vous prit-il pas l'autre jour un baiser? 
Ny phs penser ! ER 


R DOÑA SOL, riant. 
C'est là ce qui vous désespére? 


HERNANI. 


Non, un baiser d'amant, de mari, de jaloux. ا‎ 28 
_ Ah! vous serez à lui, madame! Y pensez-vous? No 
O Pinsensé vieillard, qui, la tête inclinée, eo 
- Pour achever sa route et finir sa journée, 
A besoin d’une femme, et va, spectre glacé, 
— Prendre une jeune fille! 6 vieillard insensé f 
E Pendant que d'une main il s'attache à la vótre, 
Ne voit-il pas la mort qui l'épouse de l'autre? 229, 
_ Il vient dans nos amours se jeter sans frayeur! er 
— Vieillard! va-t'en donner mesure au fossoyeur! eee 
— A — Qui fait ce mariage? On vous force, j'espère! 


DONA SOL. E 
“< 
Le roi, dit-on, le veut. : 07 


` pe A 
7 


r ; HERNANI. 


Le roi! le roi! Mon père 
- Est mort sur l'échafaud, condamné par le sien. 
— Or, quoiqu'on ait vieilli depuis ce fait ancien, P 
— Pour l'ombre du feu roi, pour son fils, pour sa veuve, Syl 
_ Pour tous les siens, ma haine est encor toute neuve! CREE 
Lui, mort, ne compte plus. Et, tout enfant, je fis 
` ke serment de venger mon père sur son fils. 
Je te cherchais partout, Carlos, roi des Castilles! 


20 HERNANI. 


Car la haine est vivace entre nos deux familles. 

Les pères ont lutté sans pitié, sans remords, 

Trente ans! Or, c'est en vain que les pères sont morts! 
Leur haine vit. Pour eux la paix n'est point venue, 

Car les fils sont debout, et le duel continue. 

Ah! c'est donc toi qui veux cet exécrable hymen! 

Tant mieux. Je te cherchais, tu viens dans mon chemin! 


p 


DONA SOL. 
Vous m'effrayez. 


HERNANI. 


Chargé d'un mandat d'anathéme, 
П faut que j'en arrive à m'effrayer moi-même! 
Écoutez. L'homme auquel, jeune, on vous destina, 
Ruy de Silva, votre oncle, est duc de Pastrana, 
Riche-homme d'Aragon, comte et grand de Castille. 
| "m A défaut de jeunesse, il peut, 6 jeune fille, 
s Vous apporter tant d'or, de bijoux, de joyaux, 
Que votre front reluise entre des fronts royaux, 
Et pour le rang, l'orgueil, la gloire et la richesse, 
Mainte reine peut-étre envira sa duchesse. 
Voilà donc ce qu'il est, Moi, je suis pauvre, et n'eus, 
Tout enfant, que les bois ой je fuyais pieds nus. 
Peut-étre aurais-je aussi quelque blason illustre 
Qu'une rouille de sang à cette heure délustre; 
Peut-étre ai-je des droits, dans l'ombre ensevelis, 
Qu'un drap d'échafaud noir cache encor sous ses plis 
Et qui, si mon attente un jour n'est pas trompée, 
Pourront de ce fourreau sortir-avec l'épée. 
En attendant, je n'ai геси du ciel jaloux 
Que l'air, le jour et l'eau, la dot qu'il donne à tous. 
Оп du duc ou de moi, souffrez qu'on vous délivre. 
Il faut choisir des deux, l'épouser, ou me suivre, 


DONA SOL, 
Je vous suivrai, 


> 1 эе 
ay - 
t3 


ACTE L — LE ROL 
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- HERNANI. 


+ 


Parmi mes rudes compagnons? ў 
` Proscrits dont le bourreau sait d'avance les noms, + y: we 
- Gens dont jamais le fer ni le cœur ne s'émousse, 7. 
. Ayant tous quelque sang à venger qui les pousse? 
Vous viendrez commander ma bande, comme on dit? 
_ Саг, vous ne savez pas, moi, je suis un bandit! 
. Quand tout me poursuivait dans toutes les Espagnes, 
Seule, dans ses forêts, dans ses hautes montagnes, 
.. Dans ses rocs où l'on n'est que de l'aigle aperçu, 
| < La vieille Catalogne en mère m'a reçu. 
Parmi ses montagnards, libres, pauvres, et graves, 
Je grandis, et demain trois mille de ses braves, 
Si ma voix dans leurs monts fait résonner ce cor, 
Viendront... Vous frissonnez. Réfléchissez encor 
Ë Me suivre dans les bois, dans les monts, sur les gréves, 
E Chez des hommes pareils aux démons de vos réves, 
_ Soupconner tout, les yeux, les voix, les pas, le bruit, 
— — Dormir sur l'herbe, boire au torrent, et la nuit 
Entendre, en allaitant quelque enfant qui s'éveille, 
Les balles des mousquets siffler à votre oreille. 
Étre errante avec moi, proscrite, et, s'il le faut, 
- — Me suivre où je suivrai mon père, — à l'échafaud, 


DONA SOL. “ 
Je vous suivral. 


HERNANI, 


Le duc est riche, grand, prospère. y E 
Le duc n'a pas de tache au vieux nom de son pères = Sn] 
Le duc peut tout. Le duc vous offre avec sa main ч 
Trésors, titres, bonheur... 


DORA SOL. - 
Nous partirons demain. 
Hernani, n'allez pas sur mon audace étrange 


SE? 


22 HERNANI. 


Me blâmer. Êtes-vous mon démon ou mon ange? 
Je ne sais, mais je suis votre esclave. Écoutez. 
Allez ой vous voudrez, j'irai. Restez, partez, 

Je suis à vous. Pourquoi fais-je ainsi? je l'ignore. 
J'ai besoin de vous voir et de vous voir encore 

Et de vous voir toujours Quand le bruit de vos pas 
S'e/face, alors je crois que mon cœur ne bat pas, 
Vous me manquez, je suis absente de moi-méme; 
Mais dés qu'enfin ce pas que j'attends et que j'aime 
Vient frapper mon oreille, alors 11 me souvient 
Que je vis, et je sens mon âme qui revient! 


HERNANI, la serrant dans ses bras. 
Ange! 
DONA SOL. 


A minuit. Demain. Amenez votre escorte, 
Sous ma fenétre. Allez, je serai brave et forte. 
Vous frapperez trois coups. 


HERNANI. 


Savez-vous qui je suls, 
Maintenant? 


DOÑA SOL. 
Monseigneur, qu'importe ? je vous suis. 


HERNANI. 


Non, puisque vous voulez me suivre, faible femme, 

H faut que vous sachiez quel nom, quel rang, quelie âme, 
Quel destin est caché dans le-pâtre Hernani. : 

Vous vouliez d'un brigand, voulez-vous d'un banni? 


DON CARLOS, ouvrant avec fracas la porte de l'armoire, 


Quand aurez-vous fini de conter votre histoire? 
Croyez-vous donc qu'on soit à l'aise en cette armoire? 


Hernani recule étonné, Doña Sol pousse un cri et se réfugie 
dans ses bras, en fixant sur don Carlos des yeux effarés, 


DORA SOL. 
` O ciel! Au secours! 


HERNANI. 
Taísez-vous, 
Doña Sol! vous donnez l'éveil aux yeux jaloux. 
` Quand je suis prés de vous, veuillez, quoi qu'il advienne, I ; 
_ Ne réclamer jamais d'autre aide que la mienne, I 
A don Carlos. E 


Que faisiez-vous là? : Ex, 
| DON CARLOS. 
Moi? mais, à ce qu'il paraît, 
Je ne chevauchais pas à travers la forêt. 
HERNANI. 
Qui raille aprés l'affront s'expose à faire rire 
Aussi son héritier. 
DON CARLOS. 


Я Chacun son tour! — Messire, 
Parlons franc. Vous aimez madame et ses yeux noirs, ` 

- Vous y venez mirer les vôtres tous les soirs, - 

C'est fort bien. J'aime aussi madame, et veux connaître 

` A Qui j'ai vu tant de fois entrer par la fenêtre, 

Tandis que je restais à la porte. 


HERNANI. Ege 
En honneur, 2223 
Је vous ferai sortir раг ой j'entre, seigneur. 
DON CARLOS. 


Nous verrons. J'offre donc mon amour à madame, 
Partageons. Voulez-vous? J'ai vu dans sa belle 4me 


: ms ce soir, voulant mettre d in mon Ried. 
+ Pris, je pense, pour vous, j'entre ici par surprise, 
Je me cache, j'écoute, à ne vous celer rien; 

Mais j'entendais trés mal et j'étouffais trés bien. 
- Et puis, je chiffonnais ma veste à la francaise. 
Ma foi, je sors! 


HERNANI. UM 
Ma dague aussi n'est pas à l'aise ` 
Et veut sortir. 
DON CARLOS, le saluant, 
Monsieur, c'est comme il vous plaire. 


NE. 

; HERNANI, tirant son épés a ee 

En garde! pc 
Don Cerlos tire son épée, E x 

DONA SOL, se jetant entre eux. ыкы. 

Hernani! ciel! S 


DON CARLOS. 
Calmez-vous, señora. ; 
HERNANI, à don Carlos. SES 
Dites-moi votre nom. EN E 
DON CARLOS. 
Hé! dites-moi le votre! 


T. 


HERNANI. 


Je le garde, secret et fatal, pour un autre eh 
Qui doit un jour sentir, sous mon genou vainqueur, — — 
Mon nom à son oreille, et ma dague à son cœur! 


DON CARLOS. 
Alors, quel est le nom de l'autre? 


\ аства LER ROL 
| - J 
< HERNANI. 


Que t'importe? 


En garde! défends-toil | 
E Ils croisent leurs épées. Doña Sol tombe tremblante sur un fauteuil. 
E On entend des coups à la porte, 


DOÑA SOL, se levant aveo effroi, 


; Ciel! on frappe à la porte! 
Les dpt s'arrêtent. Entre Josefa par la petite porte et tout effarée 


: HERNANI, à Josefa, 
frappe ainsi? 
TATE DONA JOSEFA, à doia Sol. 


E Madame! un coup inattendu! 
C'est le duc qui revient! 


DONA SOL, joignant les mains, Erico 
Le duc! tout est perdu! 4 


ч DONA JOSEF À, jetant les yeux autour d'elle, 


Jésus! l'inconnu! des épées! 
. On se battait. Voilà de belles équipées! 


` Les deux combattants remettent leurs épées dans le fourreau. Don Carlos s'enve- 
` leppe dans son manteau et rabat son chapeau sur ses yeux. On frappe. 


HERNANI. 


Que faire? 
On frappe. 


UNE YOIX, au dehors, 
Dona Sol, ouvrez-moi! 
Doña Josefa fait un pas vers la porte, Hernani l'erréto. 
HERNANI. 
N'ouvrez pas. 


DOÑA JOSEF A, tirant son chapciet. m 


. Saint Jacques monseigneur! tirez-nous de ce pas! ges 
On frappe de nouveau. T 


DON CARLOS. 
Dans l'armoire? Н 


HERNANI, п montrant la porte 


Nous y tiendrons tous deux. 


DON CARLOS. 
Grand merci, c'est trop largo 


HERNANI, montrant la petite porte . — “SASS t 
Fuyons par là. SE re MS 
DON CARLOS.  —  — —— is >S 
Bonsoir. Pour moi, je reste lol. = < 
HERNANI. 


Ah! téte et sang! monsieur, vous me paper] cecil 
A doña Sol. - m 
Si je barricadais l'entrée? 
DON CARLOS, à Joses = 
Ouvrez la porte. — — 


HERNANI. 


Que dit-11? 


DON CARLOS, & Josefa interdite 


Ouvrez donc, vous dis-je! ips 
On frappe toujours. Doña Josefa va ouvrir en tremblant, — ^. 


DOÑA SOL. 


Je suls morte! 
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SGENE III f 


Les M£wes, DON RUY GOMEZ DE SILVA, 
Derbe et cheveux blancs; en noir. Valets avec des flamboaurx. 


DON RUY GOMEZ. 


Des hommes chez ma nièce à cette heure de nuit! 

E tous! cela vaut la lumiére et le bruit. 

A doña Sol, 

Par saint Jean d'Avila, je crois que, sur mon âme, 

Nous sommes trois chez vous! C'est trop de deux, madame 
Aux deux jeunes gens. 

Mes jeunes cavaliers, que faites-vous céans? — 

Quand nous avions le Cid et Bernard, ces géants 

De l'Espagne et du monde aMaient par les Castilles 

Honorant les vieillards et protégeant les filles. 

C'étaient des homme: forts et qui trouvaient moins lourds 

Leur fer et leur acie: que vous votre velours. РЕГ: 

Ces hommes-là portaient respect aux barbes grises, > EM 

Faisaient agenouiller leur amour aux églises, : 

Ne trahissaient personne, et donnaient pour raison 

Qu'ils avaient à gardor l'honneur de leur maison. 

S'ils voulalent une femme, ils la prenaient sans tache, 

En plein jour, devant tous, et l'épée, ou la hache, Ld E 

Qu la lance à la main. — Et quant à ces félons i oo 

Qui, le soir, et les yeux tournés vers leurs talons, А Rec 

Ne fiant qu'à la nuit ieurs manœuvres infámes, s 

Par derriére aux maris volent l'honneur des femmes, ; 

J'affirme que le Cid, cet aieul de nous tous, ; 

Les eüt tenus pour vils et fait mettre à genoux, 


| 
x 


а MURS pet 


NA 


RS р AU | TIE AR, CS MES 


Souffleté leur blason du plat de son épée! — 
. Voilà ce que feraient, j'y songe avec ennul, — — 
. Les hommes d'autrefois aux hommes d' aujourd’hui. on 
` — Qu'étes-vous venus faire ici? C'est donc à dire ` ys 
Que je ne suis qu'un vieux dont les jeunes vont rire LS 
On va rire de moi, soldat de Zamora? 

Et quand je passerai, tête blanche, on rira? — К 
Ce n'est pas vous, du moins, qui rirez! Re d 


X E 


HERNANI. 


DON RUY GOMEZ. Ж 
Silence! - 
Quoi! vous avez l'épée, et la dague, et la lance, 

La chasse, les festins, les meutes, les faucons, 

Les chansons à chanter le soir sous les balcons, 

Les plumes au chapeau, les casaques de soie, TEE 
Les bals, les carrousels, la jeunesse, la joie, Sr 
Enfants, l'ennui vous gagne! А tout prix, au hasard, 
Il vous faut un hochet. Vous prenez un vieillard. 
Ah! vous l'avez brisé, le hochet! mais Dieu fasse 
Qu'il vous puisse en éclats rejaillir à la facel 
Suivez-moi! 


+) 


HERNANI. 
Seigneur duc... 


DON RUY GOMEZ. 


| ` Suivez-moi! suivez-mol! - 
Messieurs, avons-nous fait cela pour rire? Quoit 

Un trésor est chez moi. C'est l'honneur d'une fille, 
D'une femme, l'honneur de toute une famille, 

Cette fille, je l'aime, elle est ma niéce, et doit 

Bientót changer sa bague à l'anneau de mon doigt, 

Je la crois chaste et pure, et sacrée à tout homme, еб 


3 í Il arrache son collier. 
Ë 1 Tenez, Гоя aux pieds, foulez ma toison d'orl 
П jette son chapeau. 
achez mes cheveux, faites-en chose vile! 
vous pourrez demain vous vanter par la ville 
M jamais débauchés, dans leurs jeux insolents, 
- N'ont sur plus noble front souillé cheveux plus blancs. 
- DONA SOL. 
| Monseigneur... 


DON RUY GOMEZ, à ses valets. 


UM ERN 


Écuyers! écuyers! à mon aidel 
J Ma fiche: mon poignard, ma dague de Toléde. 
E Ç Aux deux jeunes gens, 

` Et suivez-moi tous deux! 

DON CARLOS, faisant un pas. 


a Duc, ce n’est pas d’abord 
- De cela qu'il s'agit. Il s'agit de la mort 


_ De Maximilien, empereur d'Allemagne. 
_ Il jette son manteau, et découvre son visage caché par son chapeau. 


DON RUY GOMEZ. 
_ Raillez-vous ?... — Dieu! le roi! 
DONA SOL. 

Le гой! 


HERNANI, doni les yeux s'allument, 
Le roi d'Espagne | 


PUN EAE 


Mon ш l'empereur est mort. Je ne le sai 
Que de ce soir. Je viens, tout en háte, et moi-même, 
Dire la chose, à toi, féal sujet que j'aime, — =< 
Te demander conseil, incognito, la nuit, — . j 
. Et l'affaire est bien simple, et voilà bien du bruit! 


Don Ruy Gomez renvoie ses gens d'un signe. Il s'approche de don C: 
dona Sol examine avec crainte et surprise, et eur lequel pe euré dai 
un coin, fixe des yeux étincelents. ES 


> DON RUY GOMEZ. xs 
Mais pourquoi tarder tant à m'ouvrir cette porte? - 


DON CARLOS. 
Belle raison! tu viens avec toute une escorte! - 
Quand un secret d'état m'améne en ton palais, 
Duc, est-ce pour l'aller dire à tous tes valets? 
DON RUY GOMEZ 
Altesse, pardonnez! l'apparence... 
DON CARLOS. 
Bon pére, 
Je Vai fait gouverneur du château de Figuére, 
Mais qui dois-je à présent faire ton gouverneur? 
DON RUY GOMEZ. 
Pardonnez... + 


DON. CARLOS. 


Il suffit. N'en parlons plus, seigneur. 
Donc l'empereur est mort. 


DON RUY GOMEZ. 


L’afeul de votre altesse 
Est mort? 


ТА š DON CARLOS, 
Duo, tu m'en vois pénétré de SEU 


E DON RUY GOMEZ. 
Qui lui succède? 


DON CARLOS. 


2 Un duc de Saxe est sur les rangs. ic : 
François premier, de France, est un des concurrents. 


E DON RUY GOMEZ. 
| Où vont se rassembler les électeurs d'empire? 


| DON CARLOS. 
* Ils ont с0а, je crois, Aix-la-Chapelle, ou Spire, 
Ou Francfort 
DON RUY GOMEZ. 


Notre roi, dont Dieu garde les jours, 
N'a-t-il pensé jamais à l'empire? 


ОЕ DON CARLOS. 
E. = Toujours. 


Е DON RUY GOMEZ. 
` C'est à vous qu'il revient. а 
DON CARLOS, pes 
Je le sais. 


DON RUY GOMEZ. 


Votre pére 
E ` Fut archiduc d'Autriche, et l'empire, j'espère, 2 
- Aura ceci présent, que c'était votre aïeul, Z= 
. Celui qui vient de choir de la pourpre au linceui, 


DON CARLOS. 
. Et puis, on est bourgeois de Gand. 


сөзүн 


Don aur GOMEZ. e 
APER ` Dans топ: j 
Je le vis, votre aïeul. Hélas! seul je surnage 
D'un siécle tout entier. Tout est mort à présent. 5 
C'était un empereur magnifique et puissant. 


DON CARLOS. 


Rome est pour moi. 


à 


RUY GOMEZ. 


DON 
à Vaillant, ferme, point tyrannique, ` 

Cette téte allait blen au vieux corps germanique! : 
Il s'incline sur les mains du roi et les baise. 1 
Que je vous plains! Si jeune, en un tel deuil plongé! — — 


у . DON CARLOS. 
Le pape veut ravoir la Sicile, que j'ai, 
Un empereur ne peut posséder la Sicile, 
Il me fait empereur, alors, en fils docile, Б 
Je lui rends Naple. Ayons l'aigle, et puis nous verrons - 

Si je lui laisserai rogner les ailerons! | 


= 


DON RUY GOMEZ. 


Qu'avec joie il verrait, ce vétéran du tróne, 
Votre front déjà large aller à sa couronne! 

Ah! seigneur, avec vous nous le pleurerons bien, —— 
Cet empereur très grand, très bon et trés chrétien! ` 


DON CARLOS. 


Le saint-pére est adroit. — Qu'est-ce que la Sicile? 
C'est une fle qui pend à mon royaume, une fle, ` 
Une piéce, un haillon, qui, tout déchiqueté, 

Tient à peine à l'Espagne et qui traîne à côté. 

— Que ferez-vous, mon fils, de cette fle bossué 

Àu monde impérial au bout d'un fil cousue? 

Votre empire est mal fait; vite, venez ici, _ zs 
Des ciseaux! et coupons! — Très saint-père, merçi) 


pie 
Je compte au Sinis a еп Bree plus d'une, 
. Et, si quelques lambeaüx m'en étaient arrachés, 
E Bapiécer mes états d'iles et de duchés! 


DON RUY GOMEZ. 


4 2 ies опа! il est un empire des justes 
Od l'on revoit les morts plus saints et plus augustes} - 


E. < DON CARLOS. 
.. Ce roi Francois premier, c'est un ambitieux! 
. Le vieil empereur mort, vite il fait les doux yeux 
« A Гешріге! A-t-il pas sa France très chrétienne? 
_ Ab! la part est pourtant belle, et vaut qu'on s'y tienne! 
_ L'empereur mon aieul disait au roi Louis: 
= — Si j'étais Dieu le Père, et si j'avais deux fils, 
E. de ferais l'atné Dieu, le second roi de France. — 
# Au duc. 
 Crois-tu que Frangois puisse avoir quelque espérance? 


P 
3 


а DON RUY GOMEZ 
` C'est un victorieux. 


ay É à 


DON RUY GOMEZ 


- La dernière campagne 
A fait monter bien haut le roi Francois premier. 


ML as Muret ur 


E DON CARLOS. Ev 
. Il faudrait tout changer. | 3 
E La bulle d'or défend d'élire un étranger. 3 
| DON RUY GOMEZ. | E 
Е ` À ce compte, seigneur, vous êtes roi d'Espagne? 8 
A 
і DON CARLOS. I 
E Je suis bourgeois de Gand. ` 
З 

| 


auem 


љон сово = 


: L'aigle qui vi va peut-étre éclore à mon cimier | 
5 Peut aussi déployer ses ailes. 


DON RUY GOMEZ. 

P Votre altesse 
_ Sait-elle le latin? | 

DON CARLOS. 

Mal. x 

DON RUY GOMEZ. © RN 

Tant pis. La noblesse 
D'Allemagne aime fort qu'on lui parle latin. 


DON CARLOS. 


Ils se contenteront d'un espagnol hautain; 

Car il importe peu, croyez-en le roi Charle, 

Quand la voix parle haut, quelle langue elle parle - š 
— Je vais en Flandre. Il faut que ton roi, cher Silva, 
Te revienne empereur. Le roi de France va ES 
Tout remuer. Je veux le gagner de vitesse. ” 
Je partirai sous peu. | 


DON RUY GOMEZ. 

Vous nous quittez, altesse, 
Sans purger l'Aragon de ces nouveaux bandits qu 
Qui partout dans nos monts lèvent leurs fronts hardis? ` 


© DON CARLOS. 


l'ordonne au duc d'Arcos d'exterminer la bande. 


M 


DON RUY GOMEZ. 


Donnez-vous aussi l'ordre au chef qui la commande 
De se laisser faire? 


DON CARLOS. 
Eh! quel est ce chef? son nom? 


yo m ELA eub. Amr 
ie ER | DON RUY GOMEX. ` ЭДЖ. 
"ignore. On le dit dn rude compagnon, — — — 


EN Fos DON CARLOS. 


“See с 
_ Bah! je sais que pour l'heure il se cache en Galice, ~ 
Er Et j'en aurai raison avec quelque milice. 


B. | DON RUY GOMEZ. E 


De faux avis alors le disaient prés d'ici, 


DON CARLOS. 
Faux avis! — Cette nuit tu me loges. 


E DON RUY GOMEZ, s'inclinant jusqu'à terre. 


emm а ET Merci, 
. Altesse! 
f 
| 
| 
i 
| 


BET ^. Il eppelle ses valets. ) ЖАК Ие 
Faites tous honneur au гоі mon hóte. г 


E | A porte du fond. Cependant doña Sol s'approche lentement d'Hernani, Le roi les épie 
_ tous deux, 


DONA SOL, bas à Hernani. 


Ше 


— Demain, sous ma fenêtre, à minuit, et sans faute. 
- Vous frapperez des mains trois fois. 
- < ` 


HERNANI, bas, 
Demain, 


DON CARLOS, à part. | 
Demain ! LEES 
b Haut à doña Sol vers laquelle il fait un pas aveo galanterie. S 
- souffrez que pour rentrer je vous offre la main. 
Eo П la reconduit à la porte. Elle sort. 


Д HERNANI, la main dens ва poitrine sur la poignée de sa dagen 
Mon bon poignard] 


` Notre homme a d EN a 
EI ш prend apan Hernani. | 


| Mais le roi don Carlos répugne aux trahisons. 
_ Allez. Je daigne encor protéger votre fuite. 


` DON RUY GOMEZ, revenant et montrant Hernani. 


Qu'est ce seigneur? ` 


DON CARLOS. 


ll part. C'est quelqu'un de ma suite, 


| Ha sortent aveo les valets et les flambeaux, le duc précédant le br 
вле cire à la main. 


SCENE IV 


HERNANI, sem 


A Oui, de ta suite, 0 roi! de ta suite! — J'en suis! 
— Nuit et jour, en effet, pas à pas, je te suis. 
= . Un poignard à la main, l'œil fixé sur ta trace 

_ Je vais. Ma race en moi poursuit en toi ta race. 
_ Et puis, te voilà done mon rival! Un instant 
Entre aimer et hair je suis resté flottant, 
- Mon cœur pour elle et toi n'était point assez large, 
. Joubliais en l'aimant ta haine qui me charge; 
- Mais puisque tu le veux, puisque c'est toi qui viens 
. Me faire souvenir, c'est bon, je me souviens! 
Mon amour fait pencher la balance incertaine 
Et tombe tout entier du côté de ma haine. 
` Qui, je suis de ta suite, et c'est toi qui l'as dit! 

Va, jamais courtisan de ton lever maudit, 
- Jamais seigneur baisant ton ombre, ou majordome LE 
—_ Ayant à te servir abjuré son cœur d'homme, z 
Jamais chiens de palais dressés à suivre un roi T 
Ne seront sur tes pas plus assidus que moi! LCR 
29 Се qu'ils veulent de toi, tous ces grands de Castille, = 
- C'est quelque titre creux, quelque hochet qui brille, Ж 
C'est quelque mouton d'or qu'on se уа pendre au cou; A 
i Moi, pour vouloir si peu je ne suis pas si foul = m 
_ Се que je veux de toi, ce n'est point faveurs vaines, < 
+ C'est l'áme de ton corps, c'est le sang de tes veines, 
Gest tout ce qu'un poignard, furieux et vainqueur, 
> Eny fouillant longtemps peut prendre au fond d'un cœur, 
Va devant! je te suis. Ma vengeance qui veille 


Mon pas creche ton SE et k presse et le suit. oom 
Те jour tu ne pourras, ó roi, tourner la tête — 
| Sans me voir immobile et sombre dans ta fête; 
La nuit tu ne pourras tourner les yeux, ó roi, — — 
= Sans voir mes yeux ardents luire derrière toil — 


` ll sort par la petite Porto, ©: 


ACTE DEUXIBME _ 
| - ка manare o 


SARAGOSSE 


SCENE PREMIERE 


DON CARLOS, DON SANCHO SANCHEZ DE ZUNIGA, ° 
... COMTE DE MONTEREY, DON MATIAS CENTURION, 35 

MARQUIS D’ALMUNAN, DON RICARDO DE ROXAS, 
SEIGNEUR DE CASAPALMA. 


Ez: Ils arrivent tous quatre, don Carlos en tête, chapeaux rabattus, enveloppés de longs 
E manteaux dont leurs épées soulàvent le bord inférieur. 


EC DON CARLOS, examinant le balcon. E 


= Voilà bien le balcon, la porte... Mon sang bout. 
Montrant la fenêtre qui n'est pas éclairée. 

` Pas de lumière encor! : 

er П promène ses yeux sur les croisées éclairées. 

Des lumières partout 


E je os Mond uid Кы: hors que fenêtre E 
оа j'en voudrais! — — i i NET. 


DON SANCHO. 


Seigneur, reparlons de ce traftre. 
das vous l'avez laissé partir! 


~ 


DON CARLOS. 
Comme tu dis. 


DON MATIAS. ` 
Et peut-être c'était le major des bandits! 


` DON CARLOS. ` 

. Qu'il en soit le major ou bien le capitaine, 
Jamais roi couronné n'eut mine plus hautaine., - 
Eo. ^ DON SANCHO. 
Son nom, seigneur? 


DON CARLOS, 


les yeux fixés sur la fenêtre, 


Munoz... Fernan... 
Avec le geste d'un homme qui se rappelle tout à coup, 


.- Un nom en i. - 
) DON SANCHO. 
Hernani, peut-être ? 
DON CARLOS 
Oui. — 
DON SANCHO. 
C'est lui! 


DON MATYAS, 


C'est Hernani? 
Le chef! : 


DON AANOBO, au rol 


$ 


De ses propos vous reste-t-il mémoire? 


- DON CARLOS, qui ne quitte pas la fenétre des yeux. 
él je n'entendais rien dans leur maudite armoire! 


DON SANCHO. 


Ж Mais pourquoi le lâcher lorsque vous le tenez? 


К : Don Carlos se tourne gravement et le regarde en face, 
Ee 


; DON CARLOS. un 
` Comte de Monterey, vous me questionnez. Ç A 
Ç Les deux seigneurs reculent et se taisent. TEE 
pt d’ailleurs ce n'est pas le souci qui m'arréte. 
É EU veux à sa maîtresse et non point à sa tête. 
` Jen suis amoureux fou! Les yeux noirs les plus beaux, 
_ Mes amis! deux miroirs! deux rayons! deux flambeaux ! 
. Je n'ai rien entendu de toute leur histoire 
. Que ces trois mots: — Demain, venez à la nuit noire! 
: EL. c’est l'essentiel. Est-ce pas excellent? 
_ Pendant que ce bandit, à mine de galant, 
1 S’attarde à quelque meurtre, à creuser quelque tombe 
Je viens tout doucement dénicher sa colombe. 


E DON RICARDO. 


` Altesse, il eût fallu, pour compléter le tour, 
Dénicher la colombe en tuant le vautour. 


DON CARLOS, à don Ricardo, 
Comte! un digne conseil! vous avez la main prompte! 


DON RICARDO, sinolinant profondément. 


Sous quel titre plait-il au roi que je sois comte? 


F DON SANCHO, vivement 


G'est meprise! 


Bien. 
# = 
A Ricardo. И 
J'ai laissé tomber ce titre. Ramassez. š 


DON RICA RD 0, s'inclinant de nouveau. 


Merci, seigneur! — : 


DON SANCHO, i à don Mathias, = 
Beau comte! un comte de surprise. - t 


Le roi sə promène au fond, examinant avec impatience les fenêtres éclairées 
Les deux seigneurs causent sur le devant 


DON MATIAS, à don Sancho. 


Mais que fera le roi, la belle une fois prise? 


DON SANCHO, regardant Ricardo de travers 


П la fera comtesse, et puis dame d'honneur. Ses sss 

Puis, qu'il en ait un fils, il sera roi. — Š 
DON MATIAS. - post 3 сан 

Seigneur, | 

Allons donc! un bátard! Comte, füt-on altesse, 

On ne saurait tirer un roi d'une comtesse! 
DON SANGHO. 

Ml la fera marquise, alors, mon cher marquis. 


-DON MATIAS. 


On garde les bátards pour les pays conquis. 
On les fait vice-rois. C'est à cela qu'ils servent. 
^ Don Carlos revient - 
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EE Enfin! en voilà deux qui s "éteignent! allons! 
` Messieurs, que les instants de l'attente sont longs! 
Qui fera marcher l'heure avec plus de vitesse? 
EA CS 


DON SANCHO. 
En est ce que nous disons souvent chez votre altesse. 


E DON CARLOS. 


. Cependant que chez vous mon peuple le redit. 
Г 5 La dernière fenétre éclairée s'éteint. 


= La dernière est éteinte! 


Tourné vers le balcon de dona Sol toujours noir. 


| Dr O vitrage maudit! 
| ` Quand t'éclaireras-tu? — Cette nuit est bien sombre. 
| . Doña Sol, viens briller comme un astre dens l'ombre 
š А don Ricardo, 
- Est-il minuit? 
E. DON RICARDO. 
Minuit bientót. 


DON CARLOS. 


i 3 Il faut finir 
| Pourtant! À tout moment l’autre peut survenir. 


La fenêtre de doña Sol s’éclaire. On voit son ombre 
>. š se dessiner sur les vitraux lumineux. . 


- Mes amis! un flambeau! son ombre à la fenétre! 
Jamais jour ne me fut plus charmant à voir naître. 
-Hátons-nous! faisons-lui le signal qu'elle attend. 

` Il faut frapper des mains trois fois. Dans un instant, 

` Mes amis, vous allez la voir! — Mais netre nombre 

Va l'effrayer peut-être... Allez tous trois dans l'ombre 
fi-bas, épier l'autre. Amis, partageons 


furi ents 


ti kr 


PTE pn mem 


+ T» 


Les deux amants. Tei 
_Le brigand. 


DON RICARDO, 
ы merci! 


` DON CARLOS. 5 


Sortez vite, et poussez au drôle une estocade. AS 
Pendant qu'il reprendra ses esprits sur le ) 
_J’emporterai la belle, et nousrirons après. _ 
N’allez pas cependant le tuer! c’est un brave - 

Aprés tout, et la mort d'un homme est chose жу 


Les deux seigneurs s'inclinent et sortent. Don Carlos les laisse s'éloigner, р 


‚ des mains à deux reprises. А la deuxidee fois La fenêtre s'ouvre, * дой 
paratt sur le һайов. 


SCENE H - 


DON CARLOS, DONA SOL. 


B DONA SOL, au balcon 
_ Est-ce vous, Hernani? 
2762 DON CARLOS, à part 
Diable! ne parlons pas! 
B frappe de nouveau des mains. 


_ Je descends. 
Elle referme la fenêtre. doni la lumière disparalt Un moment après, la petite ports 
_ s'ouvre, et doña Sol en sort, une lampe à la main, sa mante sur les épaules. 


| 
| 2 
| T | DONA SOL. 


DONA SOL. 
Hernani! 


e Don Carlos rabat son chapeau sur son visage, et s’avance 
ү précipitamment vers elle. 


e 8 


DONA SOL, laissant tomber sa lampe 


Dieu! ce n'est point son pas! 
_ Elle veut rentrer, Don Carios court à elle et la retient par le bras. 


` 


"Y 


DON CARLOS. 


| Dona Sol! 


FAN UC net с каас ар быш, 
; 


SONA SOL. m 
Ce n'est point sa voix! Ah! malheureuse! 


DON GARLOS. 


ЕШ quelle voix veux-tu qui soit plus amoureuse? 
C'est toujours un amant, et c'est un amant rol! 


DON CARLOS. 


Souhaite, ordonne, un royaume est à toll 
Car celui dont tu veux briser la douce entrave, ` 
C'est le roi ton seigneur, c'est Carlos ton esclavet 


DOÑA SOL, cherchant à so dégager de ses bras, 


} 
Au secours, Hernani! 


DON CARLOS. 


Le juste et digne effroi! -> — 
Ce n'est pas ton bandit qui te tient, c'est le roll ` 


DONA SOL. 


E Non. Le bandit, c'est vous! N'avez-vous pas de honte? 
; Ah! pour vous à la face une rougeur me monte. dh 
Sont-ce là les exploits dont le roi fera bruit? AS 
Venir ravir de force une femme la nuit! 
Que mon bandit vaut mieux cent fois! Roi, je proclame 
Que, si l'homme naissait ой le place son àme, 
Si Dieu faisait le rang à la hauteur du cœur, 
Certe, il serait le roi, prince, et vous le voleur! 


DON CARLOS essayant de l'attirer, 
Madame... : Ut 


DONA SOL. š 
Oubliez-vous que mon përe était сосна 


=. 


DON CARLOS. 
Je yous ferai duchesse. 


DONA SOL, le repoussant, 


Allez! c'est une hontet 
le reoule de quelques pas. 


м ont je suis fille noble, et de ce sang jalouse. 
Trop pour Ја concubine, et trop peu pour l'épouse! 


DON CARLOS, 


DONA SOL. 


x ; _ Roi Carlos, à des filles de rien { ; 

| - Portez votre amourette, ou je pourrais fort bien, E 
Si vous m'osez traiter d'une facon infáme, 

. Vous monirer que je suis dame, et que je suis fenime! 


DON CARLOS, 


Eh bien, partagez donc et mon tróne et mon nom. 
f Venez, vous serez reine, impératrice l.. 


DONA SOL. 4 

Non. o 

C'est un leurre. Et d'ailleurs, altesse, avec franchise, | + 

. S'agtt-il pas de vous, s'il faut que je le dise, oa 

Jaime mieux avec lui, mon Hernani, mon roi, 5 | 

Vivre errante, en dehors du monde et de la loi, 
_ Ayant faim, ayant soif, fuyant toute l'année, 

artageani jour à jour sa pauvre destinée, 

` Abandon, guerre, exil, deuil, misére et terreur, 274 

- Que d'être impératrice avec un empereur! 


im xxt S à 
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i DON CARLOS. 


Ë E. Que cet homme est heureux! 
ў DONA SOL. 

p Quoi! pauvre, progcrit même! 
E DOX CARLOS. 


1 
| Qu'il fait bien d’être pauvre et proscrit, puisqu'on l'aime! 
73 ЛО, 
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Mol, fe suis seul! Un ange accompagne ses p: | 
_— Donc vous me haissez? A 


e DOÑA SOL. Be 
Je ne vous aime pas  - 

DON CARLOS, la saisissant avec violence. E D x 

Eh bien, que vous m'aimiez ou non, cela n'importe! - 


“Vous viendrez, et ma main plus que la vôtre est forte. | 
` Vous viendrez! je vous veux! Pardieu, nous verrons bien 


Š 
= 


Si je suis roi d'Espagne et des Indes pour rien! S M: 


ك 


DONA SOL, se débattant, 


Seigneur! oh! par pitié! — Quoi! vous êtes altesse, - 
. Vous êtes roi. Duchesse, ou marquise, ou comtesse, _ 
Vous n'avez qu'à choisir. Les femmes de la cour ` 
Ont toujours un amour tout prêt pour votre amour. - 
: Mais mon proscrit, qu'a-t-il reçu du ciel avare? 
š Ah! vous avez Castille, Aragon et Navarre, 
Et Murcie, et Léon, dix royaumes encor, pus 
Et les Flamands, et l'Inde avec les mines d'or! su 
Vous avez un empire auquel nul roi ne touche, | 
Si vaste que jamais le soleil ne s'y couche! | 
Et, quand vous avez tout, voudrez-vous, vous le roi, 
Me prendre, pauvre fille, à lui qui n'a que moi? 
Elle se jette à ses gonoux. П cherche à l'entratner. 


à. 


DON CARLOS. q 
Viens! Je n'écoute rien. Viens! Si tu m'accompagnes, 
Je te donne, choisis, quatre de mes Espagnes. 
Dis, lesquelles veux-tu? Choisis! 
Elle ве débat dans ses bras. 
DONA SOL. 


Pour mon honneur, 

Je ne veux rien de vous que ce poignard, seigneur 
Elle lui arrache le poignard de sa ceinture, Il la lâche et recule — 
Avancez maintenant! faites un pas! 


i PS. Si belle! 
m'étonne plus si Pon aime un rebelle! 


Il veut faire un pas. Elle lève le poignard. 


DOÑA SOL. 


Pour r un раз, je vous tue, et me tue. | 
Il recule encore, Elle se détourne et crie aveo force. PE 
Hernanil Ex 


DON CARLOS, 
Taisez-yous! 
DONA SOL, le poignard levé, 
Un pas! tout est fini. 


DON CARLOS. 


HERNANI, surgissent tout à coup derrière lul, 
s en oubliez un! 


croisés sous le long manteau qui l'enveloppe, et le large bord de son chapeau 
levé. Doña Sol pousse un eri, court à Hernani et l'entoure de ses bras. 
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fixés sur le roi. 


Ah! le ciel m'est témoin = 
Que volontiers je l'eusse été chercher plus loinf — — 


DONA SOL, 
Hernani, sauvez-moi de lui! 


HERNANL 


Soyez tranquille, 
Mon amour! 


DON CARLOS. 


Que font donc mes amis par la ville? 
Avoir laissé passer ce chef de bohémiens! : 
.. Appelant 1 = 
i Monterey! 


» 


HERNANI. 


Vos amis sont au pouvoir des miens, 
Et ne réclamez pas leur épée impuissante. | 
Pour trois qui vous viendraient, il m'en viendrait soixant е 
Soixante dont un seul vous vaut tous quatre. Ainsi — — 
Vidons entre nous deux notre querelle ici. 
- Quoi! vous portiez la main sur cette jeune fille! 
C'était d'un imprudent, seigneur roi de Castille, ` 
Et d'un lâche! 


Aa E Ps 
MO fo. A Й ` x ste 
eo ages de "uy etr 


ACTE nt LE ЖАНАТ. š 


DON CARLOS, souriant avec dédain. 


; Seigneur bandit, de vous à mot, 
4m ыроо 


i$ 


HERNANI. 


Il raille! Oh! je ne suis pas roi; 
ais quand un roi m'insulte et pour surcroît me raille, 
( a colère và haut et me monte à sa taille, 
Et, prenez garde, on craint, quand on me fait affront, : 
Plus qu'un cimier de roi la rougeur de mon front! 
Vous êtes insensé si quelque espoir vous leurre. - 
R Ini saisit le bras, 
Savez-vous quelle main vous étreint à cette heure? 
Écoutez. Votre père a fait mourir le mien, 
Je: vous hais. Vous avez pris mon titre et mon bien, 
e vous hais. Nous aimons tous deux la méme femme, 
e vous hais, je vous hais, — oui, je te hais dans l'àme! 


$ DON CARLOS. 
C'est bien. 


E HERNANI. 
= 


Ce воїг pourtant ma haine était bien loin. 
Jo n'avais qu'un désir, qu'une ardeur, qu'un besoin, 
Doña Sol! — Plein d'amour, j'accourais... Sur mon áme! 
Те vous trouve essayant contre elle un rapt infame! 
Quoi! vous que j'oubliais, sur ma route placé! 
Seigneur, je vous le dis, vous êtes insensé! 
Don Carlos, te voilà pris dans ton propre piége. 
Ni fuite, ni secours! je te tiens et t'assiégel 
Seul, entouré partout d'ennemis acharnés, 
Que vas-tu faire? 
E DON CARLOS, fàrement. 
Allons! vous me questionnez! 
F E HERNANI. 
Va, va, je ne veux pas qu'un bras obscur te frappe. 


. fl ne sied pas qu "ins ma vengeance 
Tu ne seras touché par un autre que moi. 


` Défends-toi donc. кыре 
П tire son épée. 


DON CARLOS. 


Je suis votre seigneur le Tol. 
EDP Mais pas de duel. 


HERNANI. 


Seigneur, qu'il te souy 
Qu'hier encor ta dague a rencontré la mienne. 


DON CARLOS. 


Је le pouvais hier. J'ignorais votre nom, ` RS 
Vous ignoriez mon titre. Aujourd'hui, compagnon, 

Vous savez qui je suis et je sais qui vous êtes. | 
HERNANI. 
Peut-être. 


DON CARLOS. 
Pas de duel. Assassinez-moi. Faites? 


HERNANI. 


Crois-tu donc que les rois à moi me sont sacrés? 
Çà, te défendras-tu? 


DON CARLOS. 
Vous m'assassinerez ! 

Hernani recule. Don Carlos fixe deg yeux d'aigle sur lui, 
Ah! vous croyez, bandits, que vos brigades viles 
Pourront impunément s'épandre dans les villes? 
Que teints de sang, chargés de meurtres, malheureux 
Vous pourrez aprés tout faire les généreux, ` 
| Et que nous daignerons, nous, victimes trompées, - 
a Ennoblir vos poignards du choc de nos épées? | 


a, le pe vous s ient. Partout $ vous le trafnez. - 
ous, des duels avec vous! аггіёге! assassinez. 
Hernani, sombre et pensif, tourmente quelques instants de la mein la poignée de 
MEOS inopes Ie Fo vi кшн Ling sur ы 


HERNANI. 


4 Сеп done! 


Le roi se tourne à demi vers lui et le regarde aveo hauteur. 
as Nous aurons des rencontres meilleures. 
:  Va-t'en. 
Р, -- +. 
DON CARLOS. 
C'est bien, monsieur. Je vais dans quelques heures 
Rentrer, moi votre roi, dans le palais ducal. 


Ў do premier soin sera de mander le fiscal. 
| Aton fait mettre à prix votre tête? 


Tn 
«С 


HERN ANI. 
Ош. 
EC DON CARLOS. 
“ai Mon mattre, 
_ Je vous tiens de ce jour sujet rebelle et traître, 
E" vous en avertis, partout je vous poursuis. 
Je vous fais mettre au ban du royaume. 


PE HERNANI. : = 
«а Ру 808 Eve 
` Déjà. 

DON CARLOS. 
Bien. 


HERNANL 


: Mais la France est auprés de l'Espagne, 
. C'est un port. 


DON CARLOS. 
š Je vais être empereur d'Allemagne. 
` Je vous fais mettre au ban de l'empire. 


= RUAN AML н 


Jal le reste du monde ой je te braverai. 
H est plus d'un asile où ta puissance tombe. ` 


š DON CA RLOS. 
Et AA j'aurai le monde ? 


HERNANI. : 
Alors j'aurai la tombe. 


DON CARLOS. 
Je saurai déjouer vos complots insolents. 


HERNANI, à iE 


La vengeance est boiteuse, elle vient à pas LE 
Mais elle vient. 


DON CARLOS, riant à demi, avec dédain, 


Toucher à la dame qu'adore EV 
Ce bandit! M 


HERNANI, dent les yeux se rallument. 


Songes-tu que je te tiens encore? 
Ne me rappelle pas, futur césar romain, ; 
Que je t'ai là, chétif et petit dans ma main, p sa 
Et que si je serrais cette main trop loyale ` 1 
J'écraserais dans l'ceuf ton aigle impérialet 


DON CARLOS. 


` Faites. EI MES 


^ HERNANI. 


Va-t'en! va-t'en! 
Il ôte son manteau et le jette sur les épaules du roi. 
Fuis, et prends ce manteau. ` 
Car dans nos rangs pour toi je crains quelque couteau. 


tre Ma Y vengeance altérée 
tout auti Dd P fait ta tête sacrée. 
Ec ODON GÁRLOR = 
ur, vous qui venez de me parler ainsi, 
dez un jour ni grâce ni merci! ` 


SCENE IV 


HERNANI, DONA SOL. 


DONA SOL, saisissent 1а mein d'Hernord. 
Maintenant, fuyons vite. Bu 


HERNAN I, 1а repoussant avec une douceur grave. 


s Il vous sied, mon amie, _ 
—— D'être dans mon malheur toujours plus raffermie, ` 
` De n'y point renoncer, et de vouloir toujours 
Jusqu'au fond, jusqu'au bout, accompagner mes jours, — 
C'est un noble dessein, digne d'un cceur fidéle! 
Mais, tu le vois, mon Dieu, pour tant accepter d'elle, 
Pour emporter joyeux dans mon antre avec moi 
Ce trésor de beauté qui rend jaloux un roi, 
Pour que ma dona Sol me suive et m'appartienne, 
- Pour lui prendre sa vie et la joindre à la mienne, 
Pour l'entrainer sans honte encore et sans regrets, 
Il n'est plus temps; je vois l'échafaud de trop prés. 


DONA SOL. 
Que dites-vous? N 


е 


HERNANI. | 


Ce roi que je bravais en face 
Va me punir d'avoir osé lui faire grâce. 
Il fuit ; déjà peut-être il est dans son palais, 
Il appelle ses gens, ses gardes, ses valets, 
Ses seigneurs, ses bourreaux... 


ACTE [3 - LE BANDIT. 


, "oss SOL. 


E 2 Hernani! Dieu! Je tremble! 
d - Eh Меп, hatons-nous donc alors! fuyons ensemble! 


HERNANI. 


. Ensemble! non, non. L'heure en est passée. Hélas! au у 
Doña Sol, à mes yeux quand tu te révélas, : 
. Bonne, et daignant m'aimer d'un amour secourable, 

J'ai bien pu vous offrir, moi, pauvre misérable, 

. Ma montagne, mon bois, mon torrent, — ta pitié 

` M'enhardissait, — mon pain de proscrit, la moitié 

á Du lit vert et touffu que la forét me donne; 06 

Mais t'offrir la moitié de l'échafaud ! pardonne, m 208 
` Doña Sol! l'échafaud, c'est à moi seul! = 


DONA SOL. 

EO. Pourtant 

- Vous me l'aviez promis! . = 
E. i HERNANI, tombant à ses genoux. 


E pl Ange! ah! dans cet instant E e 
Où la mort vient peut-être, où s'approche dansl'ombre, E 
Un sombre dénoüment pour un destin bien sombre, T 


"9 Jele déclare ісі, proscrit, trainant au flanc A 
z = Un souci profond, né dans un berceau sanglant, FTP 
= Si noir que soit le deuil qui s'épand sur ma vie, x 
Je suis un homme heureux et je veux qu'on m'envie; p 
x ` 


°` ° Car vous m'avez aimé! car vous me l'avez dit! £ 
Car vous avez tout bas béni mon front maudit ! 25 


DONA SOL, penchée sur sa téte. 
@ Hernani! 

HERNANI - E 
Loué soit le sort doux et propice + 


Qui me mit cette fleur au bord du précipice! 
Il se relève, 


< Et ce n'est pas "uns yous qie je parle. en ce lieu, Ss 
Je parie pour le ciel qui m'écoute, et pour Dieu. =S 


i 


DOÑA SOL. 
Souffre que je te suive. 


HERNANI. © 


: Ah! ce serait un crime 
Que d'arracher la fleur en tombant dans l'abime. 

— Va, j'en ai respiré le parfum, c'est assez! 3 

Renoue à d'autres jours tes jours par moi froissés. E ex 
Épouse ce vieillard. C'est moi qui te délie. 

. Je rentre dans ma nuit. Toi, sois heureuse, oublie! 


DONA SOL. 


` Non, je te suis! je veux ma part de ton linceul і 
Je m attache à tes pas. | 


HERNANI, la serrant dans ses bras. 
Oh! laisse-moi fuir seul. 

П la quitte avec un mouvement convulsif. 

DONA SOL, douloureusement et joignant les mains. 


d Hernani! tu me fuis! Ainsi donc, insensée, 
Avoir oonné sa vie, et se voir repoussée, 

- Et n'avoir, aprés tant d'amour et tant d'ennui, 
Pas méme le bonheur de mourir prés de lui. 


HERNANI. 
Je suis banni! je suis proscrit! je suis funeste 


I P 


DONA SOL. 
Ah! vous étes ingrat! 


HERNANI, rovenant sar ses pas 


Eh bien, non! non, je reste. 
Tu le veux, me voici. Viens, oh! viens dans mes bras! 


54 


Je reste, et resterai tant que tu le voudras. | 
= Oublions-les! restons. — ` | 5 
NX E, П l'assied sur un banc. - 


re 
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Sieds-toi sur cette pierre. 
Ti se place à ses pieds, 

Des flammes de tes yeux inonde ma paupière, 
Chante-moi quelque chant comme parfois le soir 
Tu m'en chantais, avec des pleurs dans ton ceil noir. 
Soyons heureux! buvons, car la coupe est remplie, 
Carcette heure est à nous et le reste est folie. 
Parle-moi, ravis-moi. N'est-ce pas qu'il est doux 
D'aimer et de savoir qu'on vous aime à genoux? š 
D'étre deux? d'étre seuls? et que c'est douce chose 

. Dese parler d'amour la nuit quand tout repose? 
Oh! laisse-moi dormir et réver sur ton sein, 


Dona Sol! mon amour! ma beautél 
Bruit de ciockes au loin, 


DOÑA SOL, se levant effarée. 
Le tocsin! 
Entends-tu? le tocsin! 
HERNANI, toujours à genoux. 


Eh non! c'est notre noce 


Qu'on sonne. 


Le bruit de cloches augmente. Cris confus, flambeaux et lumibres à toutes 
les fenêtres, su” tous les toits, dans toutes les rues, 


DORA SOL. 
Léve-toi! fuis! Grand Dieu! Saragosse 
S'allumet 
HERNANI, ве souievant à demi. 


Nous aurons une noce aux flambeaux. 


DONA £OL. 


Gest la noce des morts! la noce des tombeaux! 
Pruits d’épées, Gris. 


UN MONTA GNARD, rose à la main, cecourant š 


A Seigneur, les sbires, les alcades, 
Débouchent dans la place en longues cavalcades! 


Alerte, шкан ESA 
Hernani se lève. 


DOÑA SOL, pale. 
Ah! tu l'avais bien diti 


LE MONTAGNARD. 


` Au secours! 


HERNANI, eu montagnard, 
Me voici. C’est bien. 


SRIS CONFUS, au dehors 


Mort au bandit! 
HERNANI, au montagnard, 
Ton épée. 
: A dona Sol. 
Adieu donc! 


DOÑA SOL. : 
C'est moi qui fais ta perte! 


Où vas-tu? 
` Lui montrant la petite porte. 


Viens! Fuyons par cette porte ouverte. 


-HERNANI  —— 


Dieu! laisser mes amis! que dis-tu? 
Tumulte et cris. 


DONA SOL. 


Ces clameurs ` 
Me brisent. 


DONA SOL. 
Mon époux! mon Hernani! mon maftrel 
EY. 


HERNANI, la baisant au front. 
Hélas! c "est le premier. 


DOÑA SOL. 


C'est le dernier poe 
Il part. Elle tombe sur le banc. 
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ACTE TROISIÈME 


LE VIEILLARD 


LE CHATEAU DE SILVA 


Dans les montagnes d'Aragon | 


La galerie des portraits de la famille de Silva; grande salle, dont css por- 
_ traits, entourés de riches bordures, et surmontés de couronnes ducales et 
i d'écussons dorós, font la décoration. Au fond une haute porte gothique, 
| Entre chaque portrait une panoplie compléte, toutes ces armures de sið- 
4 p olor différents. 


SCÈNE PREMIERE A 


| DONA SOL, blanche, et debout près d'une table; DON RUY 
` GOMEZ DE SILVA, assis dans son grand fauteuil ducal en bois 
de chêne. 


DON RUY GOMEZ. 


Enfin! c'est aujourd'hui! dans une heure on sera EZ 
Ma duchesse! plus d'oncle! et l'on m'embrasseral 
Mais m'as-tu pardonné? J'avais tort, je l'avoue. 
J'ai fait rougir ton front, j'ai fait pálir ta joue. 
Jai soupçonné trop vite, et je n'aurais point dû 
Те condamner ainsi sans avoir entendu. j <= 
Que l'apparence a tort! Injustes que nous sommes! ; 


Gest ind. Je devais n'en pas eroire mes ud : 

. Mais que veux-tu, ma pauvre enfant? quand on e 
DONA SOL, immobile et grave. | 

vous reparlez toujours de cela. Qui vous blàme? 


| DON RUY GOMEZ. | 
Moi! J'eus tort. Je devais savoir qu'avec ton àme 
On n'a point de galants lorsqu'on est dona Sol, 
Et qu'on a dans le cœur de bon sang espagnol. 


DONA SOL. 


Certe, il est bon et pur, monseigneur, et рей гө 
On le verra bientót. 


DON RUY GOMEZ, se levant ot allant à elle, 


Écoute, on n'est pas maitre o — 
De soi-méme, amoureux comme je suis de toi, de 
Et vieux. On est jaloux, on est méchant, pourquoi? 2 
Parce que l’on est vieux. Parce que beauté, grace, 
jeunesse, dans autrui, tout fait peur, tout menace. 
Parce qu'on est jaloux des autres, et honteux 
De soi. Dérision! que cet amour boiteux, 
Qui nous remet au cœur tant d'ivresse et de flamme, 
Ait oublié le corps en rajeunissant l'àmel 
— Quand passe un jeune pâtre — oui, cen est là! — souven t 
Tandis que nous allons, lui chantant, moi révant, 
Lui dans son pré vert, moi dans mes noires allées, 
Souvent je dis tout bas : — О mes tours crénelées, 
Mon vieux donjon ducal, que je vous donnerais, 
Oh! que je donnerais mes blés et mes foréts, 
Et les vastes troupeaux qui tondent mes collines, 
Mon vieux nom, mon vieux titre, et toutes mes ruines, 
E: tous mes vieux aïeux qui bientôt m’attendront, 
Pour sa chaumière neuve et pour son jeune front! — 
Car ses cheveux sont noirs, car son œil reluit comme ` 


Le tien, E poux + volr, et dire : сезле TORT 
Et p uis penser à moi qui suis vieux. Je le sais! 
Pourtant j'ai nom Silva, mais ce n'est plus assez! 
Ош, je me dis cela. Vois à quel point je t'aime! 
tout, pour être jeune et beau comme toi-même! 
8 à quoi vais-je ici réver? Moi, jeune et beaul 
ui te dois de si loin devancer au tombeau! 


< DOÑA SOL. 
Qui sait? 
= DON RUY GOMEZ. 


| . Mais va, erois-moi, ces cavaliers frivoles L D 
+ N'ont pas d'amour si grand qu'il ne s'use en paroles. = 
Qu’ une fille aime et croie un de ces jouvenceaux, DE 
- Elle en meurt, il en rit. Tous ces jeunes oiseaux, 
А l'aile vive et peinte, au langoureux ramage, 
. Ont un amour qui mue ainsi que leur plumage. 
Les vieux, dont l’âge éteint la voix et les couleurs, 
| олп: l'aile plus fidéle, et, moins beaux, sont meilleurs. 
Nous aimons bien. Nos pas sont lourds? nos yeux arides? 
Nos fronts ridés? Au cœur on n'a jamais de rides. 
- Hélas! quand un vieillard aime, il faut l'épargner. 
$ Le cœur est toujours jeune et peut toujours saigner. 
Ohi mon amour n'est point comme un jouet de verre à 
- Qui brille et tremble; oh! non, c'est un amour sévère, S 


_ Profond, solide, sûr, paternel, amical, i F 
š De bois de chéne, ainsi que mon fauteuil ducall dm 
i Voilà comme je t'aime, et puis je t'aime encorc T 
š - De cent autres façons, comme on aime l'aurore, DOTEM 


` Comme on aime les fleurs, comme on aime les cieux! S. 
+ De te voir tous les jours, toi, ton pas gracieux, š 2 
- Ton front pur, le beau feu de ta fiére prunelle, 
Je ris, et j'ai dans l'áme une fête éternellel 


WU Mtem y 
Atem 


DOÑA SOL, š = 
Hélas! 


PERS 


` DON RUY GOMES: 


, 


Et рай, vois-tu, le monde trouve beau, 
Loráqu' un homme s'éteint, et, lambeau par lambeau, — a 
` S'en va, lorsqu'il trébuche au marbre de la tombe, 
Qu'une femme, ange pur, innocente colombe, ; 
Veille sur lui, l'abrite, et daigne encor souffrir br 
L'inutile vieillard qui n'est bon qu'à mourir. - 
` C'est une œuvre sacrée et qu'à bon droit ор loue 
Que ce suprême effort d'un cœur qui se dévoue, 
Qui console un mourant jusqu'à la fin du jour, 
Et, sans aimer peut-être, a des semblants d'amour! 
Ah! tu seras pour moi cet ange au cœur de femme 
Qui du pauvre vieillard réjouit encor l'àme, FS 
` Et de ses derniers ans lui porte la moitié, OU 
Fille par le respect et sceur par la pitié. 


DORA SOL. 


Loin de me précéder, vous pourrez bien me suivre, 
Monseigneur. Ce n'est pas une raison pour vivre RES 
Que d’être jeune. Hélas! je vous le dis, souvent 
Les vieillards sont tardifs, les jeunes vont devant, 

Et leurs yeux brusquement referment leur paupière, 
Comme un sépulcre ouvert dont retombe la pierre. 


DON RUY GOMEZ. 

Oh! les sombres discours! Mais je vous gronderai, 

Enfant! un pareil jour est joyeux et sacré. 

Comment, à ce propos, quand l'heure nous appelle, 
N'étes-vous pas encor préte pour la chapelle? 

Mais, vite! habillez-vous. Je compte les instants. 

La parure de noce! ` 

DONA SOL. 
Il sera toujours temps, 


DON RUY GOMEZ. 


> 
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#37 . Entre un page. 
Que veut faquez?” 
| LE PAGE. 
Monseigneur, à la porte 
Un (E un раена, un mendiant, n'importe, 
là qui vous demande asile. 


DON RUY GOMEZ. 
à: Quel qu'il soit, 
Le bonheur entre avec l'étranger qu'on reçoit. 
Qu'il vienne. — Du dehors a-t-on quelques nouvelles? 
Que dit-on de ce chef de bandits infidéles 
Qui remplit nos foréts de sa rébellion? 


Lt LE PAGE. 


Cen est fait d'Hernani, c'en est fait du lion 
| De la montagne. 


| 7 DONA SOL, à par. 
I. Dieu! 

E DON RUY GOMES, 
| Quoi? 

! LE PAGE. 


La bande est détruite. ў; 
е rol, dit-on, s'est mis lui-méme à leur poursuite. x 
„а téte d'Hernani vaut mille écus du roi 

Pour l'instant; mais on dit qu'il est mort. 


1-2 AM 


DONA SOL, à part. S. 
|Ë Quoi! sans moi, : Ў 
| Hernani? f 
tX DON RUY GOMEZ. 

Gráce au ciel! il est mort, le rebelle! 
оп peut se réjouir maintenant, chére belle. 


= Allez donc vous parer, mon amour, mon n orgue lt 

шошып, double fête! —— E 
=> | DONA SOL, Mie. oc PONE 
Oh! des | habits de deuil - 


Elle sort : 


DON RUY GOMEZ, au page. ` 
Fais-lui vite porter l'écrin que je lui donne. 
П se rassied dans son fauteuil. 
Je veux la voir parée ainsi qu'une madone, ` 
Et grace à ses doux yeux, et grace à mon écrin, 
Belle à faire à genoux tomber un pélerin. 
- А propos, et celui qui nous demande un gîte? 
Dis-lui d'entrer, fais-lui nos excuses, cours vite, 
Le page salue et sort. 


Laisser son hôte attendre! ah! c’est mal! 


La porte du fond s'ouvre. Paratt Hernani déguisé en pèlerine - 
Le duc se lave et va à sa rencontre, 


PME ERECTA 


" 


SCENE II 


DON RUY GOMEZ, HERNANL 


Hernani s'arrête sur le seuil de Le porte, 


HERNANI ptr 
fi Monseigneur, 


Paix et bonheur à vous! 
DON RUY GOMEZ, le seluant de la main. 


À toi paix et bonheur, 


Hernan: entre. Le duc se rassied, 
N'es-tu pas pèlerin? 
HERNANI, s'inclinant. 
Oui. 


DON RUY GOMEZ. 
Sans doute 


* Tu viens d'Armillas ? 


e 
a 


HERNANI. 
Non. J'ai pris une autre route 


A On se battait par là. 


Шел DON RUY GOMEZ. 
Latroupe du banni, 


HERNANI 


Je ne sais, 


DON RUY GOMEZ. 


| Le chef, le Hernani, 
Que devient-lI? sais-tu? | 


HERNANI. 
Seigneur, quel est cet homme? 


3 DON RUY GOMEZ. 
‘Tu ne le connais pas? tant pis! la grosse somme 
Ne sera point pour toi. Vois-tu, ce Hernani, 
C'est un rebelle au roi, trop longtemps impuni. 
Si tu vas à Madrid, tu le pourras voir pendre. 


HERNANI 
Je.n'y vais pas. 

DON RUY GOMEZ. 
Sa téte est à qui veut la prendre. 


HERNANI, à part, 
. . Qu'on y vienne! 


DON RUY GOMEZ. 
Ой vas-tu, bon pélerin? 


HERNANI. 
Seigneur, 
Je vais à Saragosse. 
DON RUY GOMEZ. à 


Un vœu fait en l'honneur 
D'un saint? de Notre-Dame? _  - 


HERNANI. 
Oui, duc, de Notre-Dame. 


DON RUY GOMEZ, 
Del Pilar? 


HERNANI 
Del Pilar. 


> 
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| DON RUY GOMEZ. 
EU. - П faut n'avoir point d'âme 
_ Pour ne point acquitter les vœux qu'on fait aux saints. 
Mais, le tien accompli, n'as-tu d'autres desseins? 
_ Voir le Pilier, c'est là tout ce que tu désires? 


© HERNANI. 


A ` Qui, je veux voir brûler les flambeaux et les cires, 
fa _ Voir Notre-Dame, au fond du sombre corridor, 

—  Luire en sa chasse ardente avec sa chape d'or, 

.. Et puis m'en retourner. 


d DON RUY GOMEZ. | 
Fort bien. — Ton nom, mon frère? 
= HERNANI, hésitent. 
Mon nom?... 


Р 


| So DON RUY GOMEZ. 
Tu peux le taire - 
_ Situ veux. Nul n'a droit de le savoir ici. 

. A Viens-tu pas demander asile? 


7 


| E. Je suis Ruy de Silva. 
| 
| 
| 
| 
| 


| HERNANI. 
i3 Oui, duc. 


DON RUY GOMEZ, 
Merci. 
Sois le bienvenu. Reste, ami, ne te fais faute | 
De rien. Quant à ton nom, tu te nommes mon hôte. i ^ 
Qui que tu sois, c'est bien! et, sans être inquiet, eic. 
Yaccueillerais Satan, si Dieu me l'envoyait. E 
- La porte du fond s'ouvre à deux battants. Entre doña Sol,en parure de mariée, Der 
riére elle, pages, valets, et deux femmes portant sur un coussin de velours un 
coffret d'argent ciselé, qu'elles vont déposer sur une table, et qui renferme un 
riche écrin, couronne de duchesse, bracelets, colliers, perles et brillants péle- 4 23 


méle, — Hernani, haletant et effaré, considère dofia Sol avec des yeux ardents 
gans écouter le duc. 


SCENE III 


Les Мёмкз, DONA SOL, PAGES, VALETS, FEMMES — 


DON RUY GOMEZ, continuant. 


Voici ma Notre-Dame à moi. L'avoir priée 
Te portera bonheur. w 
П va présenter la main à dona Sol, toujours pâle et grave. 
Ma belle mariée, 
Venez. — Quoi! pas d'anneau! pas de couronne encor! 


HERNANI, d'une voix tonnante, 


Qui veut gagner ici mille carolus d'or? 


Tous se retournent étonnés. Il déchire sa robe de pèlerin, la foule 
aux pieds, et en sort dans son costume de montagnard. 


Je suis Hernani. 


DONA SOL, à part, avec jole, 
Ciel! vivant! 


HERNANI, aux valets. 


Je suis cet homme 
Qu'on cherche. 
Ац duc. 
Vous vouliez savoir si je me nomme 
Perez ou Diego? — Non, je me nomme Hernani. 
C'est un bien plus beau nom, c'est un nom de banni, 
C'est un nom de proscrit! Vous voyez cette téte? 
Elle vaut assez d'or pour payer votre féte. 
Аах valets. 
Je vous la donne à tous. Vous serez bien payés! 
Prenez! liez mes mains, liez mes pieds, liez! 


non, c'est inutife, une chaîne me lie 
) Que je ne romprai point! .— 


DONA SOL, арап. 
Malheureuse! 


DON RUY GOMEZ. 
Folie! - 
E mon hóte est un fou! a 


| =s 
| z HERNANI. 
і 


| oe SCR e Votre hóte est un bandit. 
| 3 b DONA SOL. aet 
| 2 ` Oh! ne l'écoutez pas! | 
Ë : HERNANI. 

a J'ai dit ce que j'ai dit. 


| E DON RUY GOMEZ. 


- Mille carolus d'or! monsieur, la somme est forte, 
E Et je ne suis pas sür de tous mes gens. 
E HERNANI. 
Qu'importe? 
Tant mieux si dans le nombre il s'en trouve un qui veut. 
Aux valets. А 
Livrez-moi! vendez-moi! 


DON RUY GOMEZ, s'efforçant do le faire toire, 
Taisez-vous donc! on peut 
Vous prendre au mot. 
HERNANI. 


; Amis, l'occasion est belle! 
Je vous dis que je suis le proscrit, le rebelle, 
Hernani! 


EYAN a кын у =e oa” ЗАТЕ 
TET T аа су 


Au E 


DON RUY COMER. 
Taisez-vous! | 


HERNANI. 
Hernani ! 


DOÑA SOL, d'une voix éteinte, à son oreille, 
Oh! tais-toil 


HE RN ANI, se détournantà demi vers doña Set, 

— On se marie ici! Je veux en être, moll JOSEP 

— Mon épousée aussi m'attend. 

i Au duc. 

sf Elle est moins belle _ 
Que la vôtre, seigneur, mais n'est pas moins sus 
C'est la mort! 


Aux valet, 
Nul de vous ne fait un pas encor? 


DOÑA SOL, hes. 
Par pitié! 


HERNAN I> aux valets, 
Hernaui! mille carolus d'or1 


DON RUY GOMEZ. 


Q'est le démon! 


HERNAN I, à un jeune homme, I 
Viens, toi; tu gagneras la somme. 
Riche alors, de valet tu redeviendras homme, 


Aux valets qui rostent immobiles, 
Vous aussi, vous tremblez! ai-je assez de malheur! 


DON RUY GOMEZ. 


Frére, à toucher ta téte ils risqueraient la leur. 
Fusses-tu Hernani, fusses-tu cent fois pire, 
zi Pour ta vie au lieu d'or offrit-on un empire, 


e T ry 


> contre le roi, car je te tiens de Dieu. 
il tombe un seul cheveu de ton front, que je meure: 
E dona Sol. . 
t 
 Bentrez ine vous. Je vais faire armer le мели; 


_ J'en vais fermer la porte. 
ў П sort. Les valets le suivent. 


HERNANI, regardant avec désespoir sa ceinture dégaruie et désarmés. 
= Oh! pas mëme un couteau! 


i Doña Sol après que le duc а disparu, fait quelques pas comme pour suivre ses 
fommes, puis s'arrête, et, dàs qu'elles sont sorties, yeyient vers Hernani avec 
anxiété, 


SCENE IV 


HERNANI, ВОЛА А SOL. 


e 


HERNANI. 


Je vous fais compliment! Plus que je ne puis dire 
La parure me charme et m'enchante, et Les 
Il s'approche de l'écrin. Rer 
La bague est de bon goût, — la couronne me plaît, — — 
Le collier est d'un beau travail, — le bracelet SES 
Est rare, — mais cent fois, cent fois moins que la femme ` 
Qui sous un front si pur cache ce cœur infáme! 
Examinant de nouveau le coffret. 
Et qu'avez-vous donné pour tout cela? — Fort bien! 
Un peu de votre amour? mais, vraiment, c'est pour rient 
Grand Dieu! trahir ainsi! n'avoir pas honte, et vivre! 
Examinant l'écrin. 
Mais peut-être après tout c'est perle fausse et cuivre —— — 
Au lieu d'or, verre et plomb, diamants déloyaux, ` xd 
Faux saphirs, faux bijoux, faux brillants, faux joyaux! — — 
Ah! s'il en est ainsi, comme cette parure, 
Ton cceur est faux, duchesse, et tu n'es que dorure! 
Il revient au coffret. _ 5 
— Mais non, non. Tout est vrai, tout est bon, tout est beau 
Il n'oserait tromper, lui qui touche au tombeau. 
Rien n'y manque. 
П prend l'une après l'autre toutes les pièces de l'écrin. 
Colliers, brillants pendants d'oreille, | 
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Couronne de duchesse, 'anneau d'or... — A merveille! 
| Grand merci de l'amour sûr, fidèle et profond! 
Le precios écrin! 


DONA SOL 
E. Elle va au coffret, y fouille, et en tire un poignard. б 
EX Vous n'allez pas au fond ! Us 
| — C'est le poignard qu'avec l'aide de ma patronne 
Je pris au roi Carlos, lorsqu'il m'offrit un tróne 
. Et que je refusai, pour vous qui m’outragez! 
E E. HERNANI, tombant à ses pieds, 
NT laisse qu'à genoux dans tes yeux affligés 
. J'efface tous ces pleurs amers et pieins de charmes, 
_ Et tu prendras aprés tout mon sang pour tes larmes 


< 


= -— 


DONA SOL, aitendrie 


К Hernani! je vous aime et vous pardonne, et n'ai 
_ Que de l'amour pour vous. 


K i HRRNARI. 


"ча Elle m'a pardonné, 
. Et m'aime! Qui pourra faire aussi que moi-méme, 
- Aprés ce que j'ai dit, je me pardonne et m'aime? 

` Oh! je voudrais savoir, ange au ciel réservé, 

` Où vous avez marché, pour baiser le pavé! 


DONA SOL. 


+ 
{ 


Ami! 
HERNANI. E 


Non, je dois t'étre odieux! Mais, écoute, 

— Dis-moi : Je t'aime! Hélas! rassure un cœur qui doute, re’ 

` Dis-le moi! car souvent avec ce peu de mots ern. 
La bouche d'une femme a guéri bien des maux, 


£ DOÑA SQL, obsorbás et sanp l'entendre 
` Groire que mon amour edt al peu de mémoire! 


E Que jamais Ils pourraient, tous ces s hommes. sans gl 
` jusqu'à d'autres amours, plus nobles à leur gré, 
itapetisser un cœur où son nom est entré! 


HERNANI. 


iiélas! j'ai blasphémé! Si j'étais à ta place, 
Doiia Sol, j'en aurais assez, je serais lasse 
De ce fou furieux, de ce sombre insensé 
Qui ne sait caresser qu'après qu'il a blessé. 
le lui dirais : Va-t'en! — Repousse-moi, repousse! ` 
Et je te bénirai, car tu fus bonne et douce, 

Car tu m'as supporté trop longtemps, car je suis 
Mauvais, je noircirais tes jours avec mes nuits, ` 
Car c'en est trop enfin, ton àme est belle et haute 
iit pure, et si je suis méchant, est-ce ta faute? xs 
£pouse le vieux duc! il est bon, noble, il a Š 
Par sa mëre Olmedo, par son pére Alcala. š ES 

Encore un coup, sois riche avec lui, sois heureuse! | CAR 
‘foi, sais-tu се que peut cette main généreuse —  - 
f'ofirir de magnifique? une dot de douleurs. 
за pourras y choisir ou du sang ou des pleurs. 

¡“exil, les fers, la mort, l'effroi qui m'environne, 

(est là ton collier d'or, c'est ta belle couronne, 

‘it jamais à l'épouse un époux plein d'orgueil 

“offrit plus riche écrin de misère et de deuil. 
*;nouse le vieillard, te dis-je; il te mérite! 

“h! qui jamais croira que ma tête proscrite ` 

Aille avec ton front pur? qui, nous voyant tous deux, 

“oi calme et belle, moi violent, hasardeux, - E 
701 paisible et croissant comme une fleur à l'ombre, - 
hioi heurté dans l'orage à des écueils sans nombre, ` 
шї dira que nos sorts suivent la même loi?  . 

Non. Dieu qui fait tout bien ne te fit pas pour moi. 
+2 n'ai nul droit d'en baut sur toi, je me résigne. 

» ai ton cœur, c'est un vol! je le rends au plus digne. 
jamais à nos amours le ciel n'a consenti, 


Pal dit que c'était ton destin, j'ai menti. = 
D "ailleurs, vengeance, amour, adieu! mon jour s'achéve. ` 
Je m'en vais, inutile, avec mon double réve, : 
onteux de n’avoir pu ni punir ni charmer, 

as won m'ait fait pour hair, moi qui n'ai su qu'aimerl 
ardonne-moi ! fuis-moi! ce sont mes deux priéres; 
Ne les rejette pas, car ce sont les dernières. - 

| Tu vis et je suis mort. Je ne vois pas pourquoi 

. Tu te ferais murer dans ma tombe avec moi 
a 


E Ingrat! 


_ DONA SOL. 


HERNANI 


- Monts d'Aragon! Galice! Estramadoure! 

— Oh! je porte malheur à tout ce qui m'entoure! — 
J'ai pris vos meilleurs fils, pour mes droits sans remords 
Je les ai fait combattre, et voilà qu'ils sont morts! 
C'étaient les plus vaillants de la vaillante Espagne. 

Ils sont morts! ils sont tous tombés dans la montagne 
` Tous sur le dos couchés, en braves, devant Dieu, 

Et, si leurs yeux s'ouvraient, ils verraient le ciel bleu ! 
| Voilà ce que je fais de tout ce qui m'épouse! 

. Est-ce une destinée à te rendre jalouse? 
= Doña Sol, prends le duc, prends l'enfer, prends le roi! 

` C'est bien. Tout ce qui n'est pas moi vaut mieux que moi! 

_ Je n'ai plus un ami qui de moi se souvienne, 
` Tout me quitte, il est temps qu'à la fin ton tour vienne, 
Car je dois étre seul. Fuis ma contagion. 
` Ne te fais pas d'aimer une religion! 

- Oh! par pitié pour toi, fuis! — Tu me crois peut-être 

` Un homme comme sont tous les autres, un être z 
` Intelligent, qui court droit au but qu'il rêva. s 
E Détrompe-toi. Je suis une force qui va! E 
` Agent aveugle et sourd de mystères funébres! E 5, Ж 
` Une âme de malheur faite avec des ténèbres! 

Ой vais-je? je ne sais. Mais je me sens poussé 


HERNANI. 


D'un souffle impétueux, d'un destin insensé. 
Je descends, je descends, et jamais ne m'arrête. 
Si parfois, haletant, j ose tourner la tête, 

Une voix me dit : Marche! et l'abime est profond, 

Et de flamme ou de sang je le vois rouge au fond! 
Cependant, à l'entour de ma course farouche, 3 
Tout se brise, tout meurt. Malheur à qui me овои S 
Oh! fuis! détourne-toi de mon chemin fatal, — 

Hélas! sans le vouloir, je te ferais du mall 


DORA SOL. 


^ 


- Grand Dieu! 


HERNANI. 


C'est un démon redoutable, te dis-je, | 
Que le mien, Mon bonheur! voilà le seul prodige _ ~ 
Qui lui soit impossible. Et toi, c'est le bonheur! — — 
Tu n'es donc pas pour moi, cherche un autre seigneur, 
Va, si jamais le ciel à mon sort qu'il renie ` NES 
Souriait... n'y crois pas! ce serait ironie! . CHAINE 
. Épouse le duc! p 


DONA SOL 


Donc, ce n'était pas assez! E 
Vous aviez déchiré mon cœur, vous le brisez! PES : 
Ah! vous ne m'aimez plus! un 


HERNANI. y 
Oh! mon cœur et mon âme, ` 
C'est toil Pardent foyer d’où me vient toute flamme, 

C'est toil Ne m'en veux pas de fuir; étre adorél 


DONA SOL. : : 3 
Je ne vous en veux pas. Seulement j'en mourrai, 
HERNANI. 


Mourir | pou; qui? pour moi? Se peut-il que tu шеше - 
Pour si peut 


2 DONA. 501,1 sant ote ses pe 
Voilà Lin ES PE | 
es vi Elle tombe sur un fauteuil, TNR 
HERNANI, s'asseyant près d'elle, 
Oh! tu pleures! tu pleures! 
E c'est « encor ma faute! et qui me punira? 
rtu pardonneras encor! Qui te dira 
е que je souffre au moins lorsqu'une larme noie 
LA flamme de tes yeux dont l'éclair est ma joie! 
_ Oh! mes amis sont morts! Oh! je suis insensél 
'ardonne. Je voudrais aimer, је ne le sai. 
_ Hélaslj ’aime pourtant d'une amour bien profonde! — 
ж _ Ne pleure pas! mourons plutót 1 — Que n'ai-je un monde? 
E E s. te le donnerais! Je suis bien malheureux! 


DONA SOL, se jetant à son сой, 
Vous étes mon lion superbe et généreux! 
` Je vous aime. 


7 HERNANI ^ 
Oh! l'amour serait un bien suprême ` 
si l'on pouvait mourir de trop aimer! 


| | DONA SOL. 

E Je t'aime! 

- Monseigneur! je vous aime et je suis toute à vous. 
HERNANI, laissant tomber sa tête sur son épaule. 

P Oh! qu'un coup de poignard de toi me serait doux! 


3 DOÑA SOL, suppliante. 
` Ah! ne craignez-vous pas que Dieu ne vous punisse 
| De parler de la sorte? 
E HERNANI, toujours appuyé sur son sein, 
г Eh bien! qu'il nous unisse! MIA 
E Tu le veux. Qu'il en soit ainsi! — J'ai résisté. cca) Z 
` Tous deux, dans les brag l'un de l'autre, se regardent aveo extase, sens voir, sans : 


entendre, et comme absorbés dens leur regard. — Entro don Buy Gomez par la 
. porte du fond. n regarde et s'arrête comme pétrifió sur le seuil. 


SCENE Y 


HERNANI, DONA SOL, DON RUY GOMEZ. | 


.DON RUY GOMEZ, immobile et croisant les bras 
sur le seuil de la porte. 


Voilà donc le patment de l'hospitalitél 


DONA SOL. 


Dieu! le duc! 


Tous deux se retournent comme réveillés en sursaut. 


DON RUY GOMEZ, toujours immobile. 


vest done là mon salaire, mon hôtes? 
— Bon seigneur, va-t'en voir si ta muraille est haute, 
Si Ja porte est bien close et l'archer dans sa tour, 
De ton cháteau pour nous fais et refais le tour, 
Chorche en ton arsenal une armure à ta taille, 
Ressaie à soixante ans ton harnois de bataille | 
Voici la loyauté dont nous patrons ta foi! 
Tu fais cela pour nous, et nous ceci pour toil 
Saints du ciel! j'ai vécu plus de soixante années, 
J'ai vu bien des bandits aux âmes effrénées, 
J'ai souvent, en tirant ma dague du fourreau, 
Fait lever sur mes pas des gibiers de bourreau, 
J'ai vu des assassins, des monnayeurs, des traitres, 
De faux valets à table empoisonnant leurs maîtres, 

! Pea ai vu qui mouraient sans croix et sans pater, ` 
Pai vu Sforce, j'ai vu Borgia, je vois Luther, m 
Mais je n'ai jamais vu perversité si haute = 

. Qui n’eût craint le tonnerre en trahissant son hôte? - 


n'est | pas ion mon telis. Si noire ders 
=P strife un vieillard au seuil de sa maison, 
Et fait que le vieux maitre, en attendant qu'il tombe, 


3 A l'air d'une statue à mettre sur sa tombe. 
š Msures et castillans! quel est cet homme-ci ? 
Я ie Ii lève les yeux et les promène sur les portraits qui entourent la salle. 
- О vous, tous les Sylva qui m'écoutezici, * 
— Pardon si devant vous, pardon si ma colère 
. Dit l'hospitalité mauvaise conseillére! 


HERNANI, se levant, 
Duc... 22 


Ee : _ DON RUY GOMEZ. 

EC Tais-toi ! | 

H fait lentement trois pas dans la selle et promène de nouveau 
ses regards sur les portraits des Silva, 


E Morts sacrés ! aïeux! hommes de fers! 
Qui voyez ce qui vient du ciel et de l'enfer, 
Dites-moi, messeigneurs, dites, quel est cet homme? 
Ce n'est pas Hernani, c’est Judas qu'on le nomme! 
` Oh! táchez de parler pour me dire son nom! 
2 > Croisant les bras. 
Avez-vous de vos jours vu rien de pareil? Non! 


г HERNANI, 
` Seigneur duc... 


2 DON RUY GOMEZ, toujours aux portraits. 

E Voyez-vous ? il veut parler, l'infámet 

- Mais, mieux encor que moi, vous lisez dans son âme. 

` Oh! nel'écoutez pas! C'est un fourbe! Il prévoit 

- Que mon bras va sans doute ensanglanter mon toit, 

` - Que peut-être mon cœur couve dans ses tempêtes 

- "Quelque vengeance, sœur du festin des sept têtes, A 
Il vous dira qu'il est proscrit, il vous dira BC 

E Qu'on va dire Silva comme l'on dit Lara, ; 

` Et puis qu'il est mon hôte, et puis qu'il est votre hôte. 


те ier. mes seigneurs, voyez, hod ma fauto? 
1 Jugez entre nous deux ! 


; HERNANI. 
Ruy Gomez de Silva, 


Si jamais vers le ciel noble front s'éleva, 
. Si jamais cœur fut grand, si jamais ame haute, Age 
` ' C'est la vôtre, seigneur! c'est la tienne, û mon hôte! 


Moi qui te parle ici, je suis coupable, et n'ai 


Rien à te dire, sinon que je suis bien damné. ` 


Oui, j'ai voulu te prendre et t'enlever ta femme, 
Qui, j'ai voulu souiller ton lit, oui, c'est infâmel ` 
J'ai du sang. Tu feras très bien de le verser, 
D'essuyer ton épée, et de n'y plus penser ! 


DONA SOL. 


ce n'est pas lui! Ne frappez que moi-même! |‏ اسي 
HERNANI.‏ = 

Taisez-vous, dofia Sol. Car cette heure est supréme. 
Cette heure m'appartient. Je n'ai plus qu'elle. Ainsi | 
Laissez-moi m'expliquer avec le duc ici. + E 
Duc, crois aux derniers mots de ma bouche; j'en jure, - 
Je suis coupable, mais sois tranquille, — elle est pure! _ 
C'est là tout. Moi coupable, elle pure; ta foi 

Pour elle, un coup d'épée ou de poignard pour moi. 
Voilà. — Puis fais jeter le cadavre à la porte 
Et laver le plancher, ві tu veux, il n'importe 1 


DONA SOL. 


Ah! moi seule ai tout fait. Car j je l'aime. 


Don Ruy se détourne à ce mot en tressaillant et fixe sur dona Sol 
un regard terrible. Elie ве jette à ses genoux. 


Oui, pardon! — 


Je l'aime, monseigneur | 


DON RUY GOMEZ. 
Vous l'aimez 1 


` A Hernani. 
i Tremble done! 5 


OA Bruit de ins su Дей с ‘Entre le page 2 
f u page. 4 Ж. 
Qu'est ce bruit ? 

LE PAGE. 


> 
ED. C'est le roi, monseigneur, en personne. 
un gros d'archers et son héraut qui sonne, 


DONA SOL. * 
p le roi! Dernier coup! 
LE PAGE, au duc. 


Il demande pourquoi 
> La porte est close, et veut qu'on ouvre. 


DON RUY GOMEZ. 


Ouvrez au rol. 
LO Le page s'incline et sort. 


DONA SOL. 


n est perdu ! 


ba | Don Ruy Gomez va à l'un des tableaux, qui est son propre portrait et le dernier _ 


à gauche; il presse un ressort, le portrait s'ouvre comme une porte, et laisse 
voir une cachetto pratiquée dans le mur. 11 se tourne vers Hernani, 


2. DON RUY GOMEZ. 


BE. 

592 š Monsieur, venez ici. 

Е = HERNANI. 

5 Ma téte 


Est á toi. Livre-la, seigneur. Je la tiens préte. 
- Je suis ton prisonnier. 


E Il entre dans la cachette. Don Ruy presse de nouveau lo ressort, tont 
Б г se referme, et le portrait revient à sa place. 


DONA SOL, au duc. 
Seigneur, pitié pour lui! 
LE PAGE, entrant, 


Son altesse le roi. 

©. Doña Sol baisse précipitamment son voile, La porte s'ouvre à deux battants. Entro don 
Carlos en habit de guerre, suivi d'une foule de gentilshommes également armés, 
— бе pertuissniers, d'arquebusiers, d'arbalétriers. 


SCENE VI š 
я 58 
DON RUY GOMEZ, DOÑA SOL voilée; DON GARDA 
SUITE. 


dans sa poitrine, et fixe sur le vieux duc un œil de défiance et de colère. | 
va au-devant du roi et le salue profondément. — Silence. — Attente et 
alentour. Enfin, le roi, arrivé en face du duc, lève brusquement la tête. 


DON CARLOS. 
D'oà vient donc aujourd'hui, 

Mon cousin, que ta porte est si bien verrouillée? 
Par les saints! je croyais ta dague plus rouilléet 
Et je ne savais pas qu'elle eût hate à ce point, - 
Quand nous te venons voir, de reluire à ton poing! 

Don Ruy бошот. veut parler, le roi poursuit avec un geste impérieux. - 
C'est s'y prendre un peu tard pour faire le jeune homme! 
Avons-nous des turbans? serait-ce qu'on me nomme - 
Boabdil ou Mahom, et non Carlos, répond! 
Pour nous baisser la herse et nous lever le pont? 


DON RUY GOMEZ, s'inclinant, 


Seigneur... 


` 


DON CARLOS, à ses gentilshommes. 


Prenez les clefs! sajsissez-vous des portes! | 


Deux officiers sortent. Plusieurs autres rangent les soldats en triple hale ` 
dans la salle, du roi à la grande porte. Don Carlos se retourne vers le in EA 


Àh! vous réveillez donc les rébellions mortes? 
Pardieu! si vous prenez de ces airs avec moi, 
Messieurs les ducs, le roi prendra des airs de roi, 
Et j'irai par les monts, de mes mains aguerries, 
Dans leurs nids crénelés tuer les seigneuries: 


P DON. ee GOMEZ, Кае 
Alte E les Silva sont loyaux... 


рох CARLOS, l'interrompant, 
ES Sans détours 
OR ЕН due, ou je fais raser tes onze tours! 
De l'incendie éteint il reste une étincelle, 
` Des bandits morts il reste un chef. — Qui le recàle? 
C'est toi! Ce Hernani, rebelle empoisonneur, 
Ici, dans ton château, tu le caches! 


DON RUY GOMEZ. 
Seigneur, 
T DON CARLOS. 
| Fort bien. Je veux sa tête, — ou bien la tienne. 
F- Entends-tu, mon cousin? 
DON RUY GOMEZ, s'inclinant 


E š: 
1 Mais qu'à cela ne tienne! 


Vous serez satisfait. 
Dona Sol cache sa tête dans ses mains et tombe sur le fauteuil. 


DON CARLOS, redouci. 


Ah! tu t'amendes. — Va 


Chercher mon prisonnier. 
ў Le due croise les bras, baisse la tête et reste quelques moments rêveur, Le rol et доба 
Sol l'observent en silence et agités d'émotions contraires. Enfin le duc relève son 
„front, va au roi, lui prend la main, et le-mène à pas lents devant le plus ancien 
des portraits, celui qui commence 1а galerie à droite. 


k f 
EF 


DON RUY GOMEZ, montrant au roi le vieux portrait. 
Celui-ci des Silva 
C'est l'aîné, c'est l'aieul, l'ancêtre, le grand homme! 
Don Silvius, qui fut trois fois consul de Rome. 
1 Passantau portrait suivant. 
` Voici don Galceran de Silva, l'autre Cid! 


2 


“où lui pardo à Toro, prés de Valladolid, À 
‘Une chasse dorée ой brülent mille cierges. 
i affranchit Léon du tribut des cent vierges 
Passant ‘Aun autre. 
— Don Blas, — qui, de lui-móme et dans sa bonne foi, 
: S'exila PORE avoir mal conseillé le roi. 
s А un autre, олау RS * 
= Christoval. — Au combat аай don Sanche, — a 
Le roi, fuyait à pied, et sur sa plume blanche e 
Tous les coups s "acharnaient, il cria : Christovall — . 
Christoval prit la plume et donna son cheval 


А un autre. 


— Don Jorge, qui paya la rancon de Ramire, 
Roi d'Aragon. 


"DON CARLOS, croisant les bras et le regardant 
de la téte aux pieds. : 
ı Pardieu 1 don Ruy, je vous admiret — . 
Continuez ! / 


DON RUY GOMEZ, passant à un outre. 


Voici Ruy Gomez de Silva, 
Grand maftre de Saint-Jacque et de Calatrava. 
Son armure géante irait mal à nos tailles. 
Il prit trois cents drapeaux, gagna trente batailles, 
Conquit au roi Motril, Antequera, Suez, _ ; 
Nijar, et mourut pauvre. — Altesse, saluez. 


H s'incline, ge découvre, et passe à un autre. Lê roi l'écoute 
ayec une impatience et une colère toujours croissantes. ` 


Près de lui, Gil son fils, cher aux âmes loyales. ee 

Sa main pour un serment valait les mains royales. S 
5 A un autra i 

— Don Gaspard, de Mendoce et de Silva l'honneur! | 

Toute noble maison tient à Silva, seigneur. 

Sandoval tour à tour nous craint ou nous épouse. ` 

Manrique nous envie et Lara nous jalouse. 


à 2 


di gus Te EET Tr 
2» deo "v ie of ih Ке, | Cy 


SS ACTE IL — LE VIEILLARD. — Mie 
gc nous hait. Nous touchons à la fois  — Gt paa 
Du pied á tous les dues, du front à tous les rois! A 


š = DON CARLOS. 
Vous raillez-vous ? 


DON RUY GOMEZ, aliant à d'autres portraits, 


T Voilà don Vasquez, dit le Sage, Si 

t Don Jayme, dit le Fort. Un jour, sur son passage, zm 

5 Il arrêta Zamet et cent maures tout seul. 
` — J'en passe, et des meilleurs. — 


Ee Sur un geste de colère du roi, il passe un grand nombre de tableaux, et vient 
tout de suite aux teois derniers portraits à gauche du spectateur, 


EST Voici mon noble aieul. 
: Il vécut soixante ans, gardant la foi jurée, 
. Méme aux juifs. 
A l'avant-dernier. 
| Ce vieillard, cette tête sacrée, 
_ C'est mon père. Il fut grand, quoiqu'il vint le dernier. 
` Les maures de Grenade avaient fait prisonnier 
Le comte Alvar Giron, son ami. Mais mon père 
— Prit pour l’aller chercher six cents hommes de guerre 
` Il fit tailler en pierre un comte Alvar Giron 
3 Qu'à sa suite il traina, jurant par son patron 
“ Dene point reculer, que le comte de pierre 
; Ne tournàt front lui-méme et n'allàt en arriére. 
E ` Il combattit, puis vint au comte, et le sauva 
% 


' DON CARLOS. 
Mon prisonnier! P AA 
DON RUY GOMEZ. . EXT. | 
C'était un Gomez de Silva. 0 

Voilá donc ce qu'on dit quand dans cette demeure e 
` On voit tous ces héros... | 3 
г DON CARLOS: zx 
Mon prisonnier sur l'heure! 


DON RUY GOMEZ. 


n s'incline profondémedt devant le roi, lui prend la-main et n mène dev. 
nier portrait, celui qui sert de porte à la cachette où il a fait entrer Her: 
Sol le suit des yeux avec anxiété.— Attente et silence dans l'assistance. 


Ce portrait, c'est le mien. — Roi don Carlos, merci 1 
Car vous voulez qu'on dise en le voyant ici : 

a Ce dernier, digne fils d'une race si Кашар 

Fut un traftre et vendit la téte de son hóte! » 


joie de dona Sol. Mouvement de stupeur dans les assistants. Le roi, déconce 
s'éloigne avec colère, puis reste quelques а ailoncigux les lèvre: tr 
blantos et Pail enflammé. А ۾‎ 


DON CARLOS. 
Duc, ton château me gêne et je le mettrai bas! — 


DON RUY GOMEZ. 
Car vous me la paíriez, altesse, n'est-ce pas? 


DON CARLOS. 


Duc, j'en ferai raser les tours pour tant d'audace, 
Et je ferai semer du chanvre sur la place. 


DON RUY GOMEZ. 


Mieux voir croître du chanvre où ma tour s'éleva 
Qu'une tache ronger le vieux nom de Silva. ` 

Aux portraits. : 
N'est-il pas vrai, vous tous? 


DON CARLOS. : 
: | Duc, cette tête est nôtre, - 
Et tu m'avais promis... SR 
DON RUY GOMEZ. xus 


J'ai promis l'une ou l’autre. - 
Aux portraits. 
N'est-il pas vrai, vous tous? 


der tête 
Je donne celle-ci. 


DON CARLOS. 


4 Duc, fort bien. Mais j'y perds, grand merci} 
а tête qu’il me faut est jeune, il faut que morte 
n la prenne aux cheveux. La tienne ! que m'importe ? 
Le bourreau la prendrait par les cheveux en vain. 

M Tu n'en as pas assez pour lui remplir la main! 


EU DON RUY GOMEZ. 


Altesse, pas d'affront! ma tête encore est belle, 
` Et vaut bien, que je crois, la tête d'un rebelle, 
` La tête d'un Silva, vous êtes dégoütél 


= DON CARLOS. 
` Livre-nous Hernani! 


DON RUY GOMEZ. 
Seigneur, en vérité, 


E. J'ai dit. 
28 DON CARLOS, à sa suite. 
j Fouillez partout! et qu'il ne soit point d'aile, 
. De cave ni de tour... 


pu 


DON RUY GOMEZ. 


1 1 Mon donjon est fidéle 
. Comme moi. Seul il sait le secret avec moi. 
- Nous le garderons bien tous deux. 


DON CARLOS. 
Je suis le rol! 
DON RUY GOMEZ. 


E Hors que de mon cháteau démoli pierre à pierre 
. On ne fasse ma tombe, on n'aura rien. 


DON CARLOS. — 
; : . Prière, 
. Menace, tout est vain! — Livre-moi le bandit, 
` Duel ou tête et château, j'abattrai tout. | 


DON ane GOMEZ. 


J'ai dit. DU 
DON CARLOS. —— RUD: 
Eh bien done, au lieu d'une, alors j'aurai deux ibtes E 
Bg Au due d'Alcala, > 
. Jorge, arrêtez le duc. - : 
DONA SOL, arrachant eon voile et se jetant entre le ти, 
le duc et les gardes, 


Roi don Carlos, vous née 


Un mauvais roil E E 
i DON CARLOS. е = 
Grand Dieu! que vois-je? doña Soll ` ` 
DONA SOL. Es : 

Altesse, tu n'as pas le cœur d'un espagnol! 


DON CARLOS, troublé, 


Майашо, pour le roi vous étes bien sévére. 


Il s'approche de doña Sol. 
Bas. 


C'est vous qui m'avez mis au cœur cette colère... 
Un homme devient ange ou monstre en vous touchant. PNI 
Ah! quand on est hai, que vite on est méchant! 
Si vous aviez voulu, peut-étre, 6 jeune fille, 
J'étais grand, j'eusse été le lion de Castille! 
Vous m'en faites le tigre avec votre courroux. 
Le voilà qui rugit, madame, taisez-vous! 

Doña Soi lui jette un regard. пушеше: š Ë aes 
Pourtant, j'obéirai. as 
ее Se tournant vers le dus, i Š ; 

Mon cousin, je testime. 

Ton serupule aprés tout peut sembler légitime, 


DON RUY GOMEZ. 


DONA SOL, interdite 
Moi, seigneur? 


DON CARLOS. 
Oui, vous. 


iy DON BUY GOMEZ. 

UM Pas davantage! 
(0 la grande clémence! 6 généreux vainqueur, 

3 Qui ménage la tête et torture le cœur! 

Belle ptice! 

DON CARLOS. 


Choisis. Dona Sol ou le traître, 


Y 


Ж 
E n me faut l'un des deux. 
=o DON RUY GOMEZ. 
E Ah! vous êtes le maître! 
3 t- Don Carlos s'approche de doña Sol pour l'emmener, Elie se réfugts 
E vers don Ruy Gomez. 
* DONA SOL. 
2. 
[- Sauvez-moi, monseigneur! ` 
T Elle s'arrête. — A part. 
2 Malheureuse, il le faut! 
“a 


La tête de mon oncle ou l’autre!.. Moi plutôt! 
Au roi 
Je vous suis. 


LAS -1. 


DON CARLOS, à part 


Par les saints! l'idée est triomphante! 


A faudra bien enfin s'adoucir, mon infante! 


> kis Sol ya d'un pas grave et assuré au coffret qui renferme l'écrin, l'ouvre, et y 
_ prend le poignard, qu'elle cache dans son sein. Den Carlos vient a elle et ta 
présente 1а main, 


+: 


| DON CARLOS, залева. 
оа emportez-vous là? 


DOÑA SOL. | 
Rien. 
рон CARLOS. 

Un joyau précieux? 


DORA SOL. 
Qui. 
DON CARLOS, souriant - 


Voyons! 
DONA SOL. 


Vous verrez. ve 


Elle lui donne la main et se dispose à le suivre. Don Ruy Gomez, = eat T 
immobile et profondément absorbó dans sa pensée, se retourne et foit quelq 


DON RUY GOMEZ. 


À mon aide! Wen armures et murailles! 
Š Il court au roi. 
Laisse-moi mon enfant! je n'ai qu'elle, 6 mon roi! ` 


DON CARLOS, làchant la main de doña Sol. 


Alors, mon prisonnier! x 


f Le duc baisse la téte et semble en proie à une horrible hésitation; puis п se color : 
et regarde les portraits on joignant les mains vers eux. 2 


DON RUY GOMEZ. : 
Ayez pitié de moi, ; 
Vous tous! 
. Il fait un pas vers la cachette; doña Sol le suit des yeux aveo anxiété, П se FOI 
vers les portraits. 
Oh! voilez-vous ! votre regard m'arréte. 


H s'avance en chancelant jusqu’à son portrait, puis se retourne encore 
^. vers le roi. Suse 
Tu le veux? S 
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Le ) due lève en tremblant la main vers le ressort. 


` DOÑA SOL. 
Dieu ! 


DON RUY GOMEZ 
Non! 


п se jette aux genoux du roi. 


Par pitié, prends ma téte 1 


— DON CARLOS. 


ç DON RUY GOMEZ, se relevant, 
Prends-la donc! et laisse-moi l'honneur 1 


> DON GARLOS, saisissant la main de doña Sol tremblante e x 
T ; 
` Adieu, duc. 


DON RUY GOMEZ 


Au revoir ! 


H suit do l'œil le roi, qui ве гейге lentement avec doña Sol; 
puis ii met la main sur son poignard. 


Dieu vous garde, seigneur ! 


A П revient sur le devant, haletant, immobile, sans plus rien voir ni entendre, l'œil 

j fixe, les bras croisés sur sa poitrine, qui les soulève comme par des mouvements 

. convulsifs. Cependant le roi sort ауес doña Sol, el toute la suite des seigneurs 5 

EV sort après iui, deux à deux, gravoinent et chacun à son rang. Ils se parlent à voix LAS 
basse entre eux, 


a DON RUY GOMEZ, à part 


` Rol, pendant que tu sors joyeux de ma demeure, 

Ma vieille loyauté sort de mon cceur qui pleure. 

Л lève les yeux, les promène autour de lui, ei voit qu'il est seul П court à la 
muraille, détache deux épées d'une panoplie, les mesure toutes deux, puis 
les dépose sur une table, Cela fait, il vs au portrait, pomsse le ressort, la porte 


š 
: 
i ! 1 cachée $e rouvre, 
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` SCENE VII 


DON RUY GOMEZ, HERNANI 


DON RUY GOMEZ. 
. Sors. 
Se Hernani parait à la porte de la cachette. Don Ruy lui, montre 
les deux épées sur la table. x š 
Choisis. — Don Carlos est hors de la maison. 
Il s’agit maintenant de me rendre raison 
Choisis. Et faisons vite. — Allons donc! ta main tremble 


HERNANI. 


DON RUY GOMEZ, 


Pourquoi donc? As-tu peur? N'es-tu point noble? Enfer! 
Noble ou non, pour croiser le fer avec le fer, 
Tout homme qui m'outrage est assez gentilhomme! 


HERNANI. 
Vieillard... z 


DON RUY GOMEZ. : 
Viens me tuer ou viens mourir, Jeune homme. - 


HERNANI. = 
Mourir, oui. Vous m'avez sauvé malgré mes yeux. 
Donc, ma vie est à vous. Reprenez-la. 
DON RUY GOMEZ, 
Tu yeux? 


P 
АСТЕ n. - — LE VIEILLARD. - 
. Aux portraits. ` ; 
Vous voyez qu'il le veut. 

К: d A Hernani. 

Ec. C'est bon. Fais ta priére. 


»- -HERNARI. 
_ Oh! c'est à toi, seigneur, que je fais la dernière. 


| DON RUY GOMEZ. 
Parle à l'autre Seigneur. 


жа | HERNANI. 

«ЖАБЫШЫ Non, non, à toi! Vieillard, : 
Е Frappe-mol. Tout m'est bon, dague, épée ou poignard. 

- Mais fais-moi, par pitié, cette suprême joie 1 


Duc, avant de mourir, permets que je la voie! 


E. ; DON RUY GOMEZ. 
La voir! 
Be HERNANI. 


Au moins permets que j'entende sa voix 
Une derniére fois! rien qu'une seule fois! 


DON RUY GOMEZ. 


L’entendre ! 
HERNANI. 


Oh! je comprends, seigneur, ta jalousie. 
Mais déjà par la mort ma jeunesse est saisie, 
Pardonne-moi. Veux-tu, dis-moi, que, sans la voir, 
Siu le faut, je l'entende ? et je mourrai ce soir. 
L'entendre seulement ! contente mon envie! 
Mais, oh! qu'avec douceur j'exhalerais ma vie, 
Si tu daignais vouloir qu'avant de fuir aux cieux 
Mon âme allât revoir la sienne dans ses yeux! 
— Je ne lui dirai rien. Tu seras là, mon pére. 
Tu me prendras aprés. 
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DON RUY GOMEZ, montrant la cochette an ouverte, 
| Saints du ciel! ce repaire — 
` Est-il donc si profond, si sourd et si perdu, 
Qu'il Wait entendu rien ? 


HERNAN La 


e 5 3% 
Je mwai rien entendu. — 


3 


DON RUY GOMEZ. 


— Hl a fallu livrer doña Sol ou toi-même. 


HERNANI. 
A qui, livrée ? 


DON BUY GOMES 
Au roi. 
HERKANI. RES 
Vieillard stupide ! il l'aime, Es 


š DON RUY GOMEZ, 
Рале! 


Az 


HERNANI. 
H nous l'enléve! il est notre rival f 


DON RUY GOMEZ. 


O malédiction ! — Mes vassaux ! A cheval! 
А cheval ! poursuivons le ravisseur ! 


HERNANI 

Écoute, 
La vengeance au pied sûr fait moins de bruit en route. 
Je t'appartiens. Tu peux me tuer. Mais veux-tu 
M'employer à venger ta niéce et sa vertu? 
Ma part dans ta vengeance! oh! fais-moi cette grace, 
Et, s’il faut embrasser tes pieds, je les embrasse! 
Suivons le roi tous deux. Viens, je serai ton bras, 
Је te vengerai, duc. Aprés, iu me tueras. — 


HERNANI. 


DON RUY GOMEZ 
Qu'en jures-tu ? 


HERNANI. 
ye a La téte de mon pére. 


E DON RUY GOMEZ 
. Voudras-tu de toi-même un jour t'en souvenir ? 


3 HERNANI, lui présentant le cor qu'il détache de sa ceinture. 
` Écoute. Prends се cor. — Quoi qu'il puisse advenir, 
_ Quand tu voudras, seigneur, quel que soit le lieu, l'heure 
— S'il te passe à l'esprit qu'il est temps que je meure, 
_ Viens, sonne de ce cor, et ne prends d'autres soins. 
. Tout sera fait. 2 os 
LATE E DON RUY GOMEZ, lui tendant la main, 


- Ta main. 
E Ils se serrent la main. — Aux portraits, 
F Vous tous, soyez témoins! 
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AIX-LA-CHAPELLE 


в caveaux qui renferment la tombeau de Charlemagne à Aix-la-Chapelle, 
Do grandes voütes d'architecture lombarde. Gros piliers bas, pleins cintres, 

: \apiteaux d'oiseaux et de fleurs. — A droite, le tombeau de Charlemagne 
avec une petite porte de bronze, basse et cintrée. Une seule lampe sugs- 
pendue à une clef de voûte en éclaire l'inscription: KAROLVS MAGNVS. 
Il est nuit. On ne voit pas le fond du souterrain; l'œil se perd dans 
arcades, les escaliers et les piliers qui s'entre-croisent dans l'ombre. 


~ 


4 { SCENE PREMIERE 


DON CARLOS, DON RICARDO DE ROXAS, сомтк 


DE CASAPALMA, une lanterne à la main, Grands manteaux, chapeaux 
°` rabattus. = 


DON RICARDO, son сһарсай à la main, 


C'est ici. 
Е 
À DON CARLOS. 


e 


p C’est ici que la ligue s'assemble! 
Que je vais dans ma main les tenir tous ensemble 
Аһ! monsieur l'électeur de Trèves, c'est ici! 


` Il est bon d'aiguiser les stylets sur doi tombes. 
Pourtant c'est jouer gros. La tête est de l'enjeu, - 
Messieurs les assassins! et nous verrons. — Pardieu! - 
Ils font bien de choisir pour une telle affaire — : 
Un sépulcre, — ils auront moins de chemin à à faire. 

А don Ricardo 


Ces caveaux sous le sol s'étendent-ils bien loin 2 


DON RICARDO. 
Jusques au château fort. 


DON CARLOS. ` | 
C'est plus qu'il n'est besoin. 


DON RICARDO. 


D'autres, de ce côté, vont jusqu'au monastère _ 
D'Altenheim... 


DON CARLOS. 


Où Rodolphe extermina Lothaire. 
Bien. — Une fois encor, comte, redites-moi 
Les noms et les griefs, où, comment, et pourquoi. 


: DON RICARDO. 
Gotha. 


DON CARLOS. 
Je sais pourquoi le brave duc conspire. - 
H veut un allemand d'Allemagne à l'Empire. 
2s DON RICARDO. 
Hohenbourg. y 
DON CARLOS. 


Hohenbourg aimerait mieux, je crol, 
L'enfer avec Francois que le ciel avec moi. 


DON RICARDO. 
| DON CARLOS. 


Castille et Notre-Damel 
e révolte donc contre son roi, l'infàmel 


$ DON RICARDO. e 
0 n dit qu'il vous trouva chez madame Giron 
Un soir que vous veniez de le faire baron. 


Il veut venger l'honneur de sa tendre compagne. 


A X 


COE DON CARLOS. $ 


€ E" donc qu'il se révolte alors contre l'Espagne. 
pu nomme-t-on encore? 


=> DON RICARDO. 


E ` On cite avec ceux-là 
e révérend Vasquez, évéque d'Avila. 


DON CARLOS. 
Est-ce aussi pour venger la vertu de sa femme? 


DON RICARDO. 


E 


Puis ; Guzman de Lara, mécontent, qui réclame 
Le collier de votre ordre. 


DON CARLOS. 
Ahi Guzman de Lara} 


LOVE ` DON CARLOS. 


Ces Haro — — 
Ont БЮД s fait doubler la solde du bourreau, > 


DON RICARDO, 


C'est tout. 


DON CARLOS. 


Cela ne fait que sept, et je n'ai pas mon copie mcns 


DON RICARDO. 


Ah! je ne nomme pas quelques bandits, абе 
Par Tréve ou par la France... 


DON CARLOS. 


Dont le poignard, toujours prêt à jouer son rôle, _ 
Tourne aux plus gros écus, comme l'aiguille au pôle! 


DON RICARDO, 


Pourtant j'ai distingué deux hardis compagnons, 
Tous deux nouveaux venus. Un jeune, un vieux. 


DON CARLOS. = Ses 
Leurs n 
Don Ricardo lève les épaules en signe d'ignorance, ise 


Leur âge ? 


DON RICARDO. 
Le plus jeune a vingt ans. 


DON CARLOS. 


C'est dommage. š 


> 


і DON RICARDO, 
vieux, soixante ай moins. 
б^ * 
DON CARLOS. 
L'un n'a pas encor l'âge, 
E l'autre ne l'a plus. Tant pis. J'en prendrai soin. 
z Le bourreau peut compter sur mon aide au besoin. 
САМ! loin que mon ёрёе aux factions soit douce, 
` Jela lui préterai si sa hache s'émousse, 
Bron, et pour l'élargir, je coudrai, s'il le faut, 
. Ma pourpre impériale au drap de l'échafaud. 
. — Mais serai-je empereur seulement ? 


DON RICARDO. 


Le collége, 


i A cette heure assemblé, délibére. 
1 DON CARLOS. 
* 


Que sais-je ? 

` [ls nommeroni François premier, ou leur Saxon, 

— Leur Frédéric le Sage ! — Ah ! Luther a raison, 

. Tout va mal | — Beaux faiseurs de majestés sacrées 1 

- N'aeceptant pour raisons que les raisons dorées! 

- Un Saxon hérétique ! un comte palatin 

- Imbécile! un primat de Trèves libertin! 
— Quant au rói de Bohéme, il est pour moi. — Des princes 
De Hesse, plus petits encor que leurs provinces! 

— De jeunes idiots! des vieillards débauchés ! 

б Des couronnes, fort bien! mais des têtes ? cherchez! 

_ Des nains! que je pourrais, concile ridicule, 

Dans ma peau de lion emporter comme Hercule! ` 
Et qui, démaillotés du manteau violet, 

` Auraient la tête encor de moins que Triboulet ! 
— Il me manque trois voix, Ricardo ! tout ше manque! 
Oh І je donnerais Gand, Tolède et Salamanque, 

. Mon ami Ricardo, trois villes à leur choix, 


# 


e 


3j our trois voix, s vil: voul pe 
š ` Oui, trois de mes cités de Castille ou de Flandr š 
— Jeles donnerais | — sauf, plus tard, à les reprendr 
rs . Don Ricardo salue profondément le roi, et met son аргач sur ва tête, — 
— Vous vous couvrez ? | pi. 


DON RICARDO. 
Seigneur, vous m “avez tutoyé, 1 
Saluant de nouveau. š 


Me voilà grand d'Espagne. 


DON CARLOS, à part. 
Ah! tu me fais pitié, 

Ambitieux de rien! — Engeance intéressée! 
Comme à travers la nótre ils suivent leur pensée! 
Basse-cour ой le roi, mendié sans pudeur, 
А tous ces affamés émiette la grandeur ! 

Р Révant. 

Dieu seul et l'empereur sont grands! — et le saint-pere | E 

Le reste, rois et ducs! qu'est cela ? : 


E 


DON RICARDO. 
! Moi, j'espëre 
Qu'ils prendront votre altesse. zi 


DON. CARLOS, à part. 


Altesse | Altesse, moil 
J'ai du malheur en tout. — S'il fallait rester roil _ 


DON RICARDO, à part. 

Bast ! empereur ou non, me voilà grand d'Espagne. 
DON CARLOS. 

Sitót qu'ils auront fait l'empereur d'Allemagne, 

Quel signal à la ville annoncera son nom? 

DON RICARDO. 


Si c'est le duc de Saxe, un seul coup de canon. 
Deux, si c'est le français. Trois, si c'est votre altesse. ES 


DON CARLOS. 


> Et cette doña 861! Tout pvirrite et me blesse1 
. Comte, si je suis fait empereur, par hasard, 
| Cours la chercher. Peut-être on voudra d'un césar ! 


1 


DON RICARDO, souriant. 


p Votre altesse est bien bonne! 


DON CARLOS, l'interrompant avee hauteur, 
Ah ! là-dessus, silence! 


` Je n'ai point dit encor ce que je veux qu'on pense. 


Th "pipa" TIRE 
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— Quand saura-t-on le nom de l'élu? 


DON RICARDO. 
Mais, je crois, 


Dans une heure au plus tard. > е 


DON CARLOS. 


Oh! trois voix! rien que trois! 

— Mais écrasons d'abord ce ramas qui conspire, 
Et nous verrons aprés à qui sera l'empire. 

Il compte sur ses doigts et frappe du pied, 
"Toujours trois voix de moins! Ah! ce sont eux qui l'ont 1 
— Се Corneille Agrippa pourtant en sait bien long ! 
Dans l'océan céleste il a vu treize étoiles 
Vers la mienne du nord venir à pleines voiles. 
J'aurai l'empire, allons! — Mais d'autre part on dit 
Que l'abbé Jean Trithéme à Francois l'a prédit. 
— J'aurais dà, pour mieux voir ma fortune éclaircie, 
Avec quelque armement aider la prophétie ! 
Toutes prédictions du sorcier le plus fin 
Viennent bien mieux à terme et font meilleure fin 
Quand une bonne armée, avec canons et piques, 
Gens de pied, de cheval, fanfares et musiques, 
Préte à montrer la route au sort qui veut broncher, 
Leur sert de sage-femme et les fait accoucher. 
Lequel vaut mieux, Corneille Agrippa? Jean Trithéme? 


8 


саш dont une is explique le oae 

` Qui met un fer de lance au bout de ce qu'il dit, 
` Et compte maint soudard, lansquenet ou bandit, 
` Dont l'estoc, refaisant la fortune imparfaite, - 
Teille l'événement au plaisir du prophéte. 


À l'empire du monde. et disent : J'ai mon droit. 
Ils ont force canons, rangés en longues files, 
Dont le souffle embrasé ferait fondre des villes, 
Ils ont vaisseaux, soldats, chevaux, et vous croyez 
Qu'ils vont marcher au but sur les peuples broyés. . d 
Bast! au grand carrefour de la fortune humaine, 
Qui mieux encor qu'au tróne à l'abime nous méne, 
А peine ils font trois pas, qu'indécis, incertains, ICE 
Tâchant en vain de lire au livre des destins, OMEN 
Ils hésitent, peu sürs d'eux-méme, et dans le doute н 
Au nécromant du coin vont demander leur route! 
A don Ricardo. s : 
— Va-t’en. C'est l'heure ой vont venir les conjurés. 
Ah! la clef du tombeau ? 


DON RICARDO, remettant une clef au roi. 


Seigneur, vous songerez 
a comte de Limbourg, gardien capitulaire, 
Qui me l'a confiée et fait tout pour vous plaire. 


DON CARLOS, le congédiant, 
Fais tout ce que j'ai dit! tout! 


DON RICARDO, s'inclinant, 
: J'y vais de ce pas, 
Altesse! = 
DON CARLOS. 


Il faut trois coups de canon, n'est-ce pas? 


Don Ricardo s'incline et sort. 3 À 
Carlos, resté seul, tombe dans une profonde rêverie. Ses bras se croisent, so 
tete féchit sur sa poitrine; puis il se relève et se tourne vers le tombeau. 


SCENE II 


DON CARLOS, веш. 


. Charlemagne, pardon! ces voütes solitaires 
- Ne devraient répéter que paroles austères. 

. Tu t'indignes sans doute à ce bourdonnement 
- Que nos ambitions font sur ton monument. 

| — Charlemagne est ici! Comment, sépulcre sombre, 

= Peux-tu sans éclater contenir si grande ombre? 
Es-tu bien là, géant d'un monde créateur, 

° Et t'y peux-tu coucher de toute ta hauteur? 
— Ah! c'est un beau spectacle à ravir la pensée 
. Que l'Europe ainsi faite et comme il l'a laisséel 

Un édifice, avec deux hommes au sommet, 

Deux chefs élus auxquels tout roi né se soumet. 
- Presque tous les états, duchés, fiefs militaires, 
. Royaumes, marquisats, tous sont héréditaires, 

- Mais le peuple a parfois son pape ou son césar, 

š _ Tout-marche, et le hasard corrige le hasard, 

` De là vient l'équilibre, et toujours l'ordre éclate. 
t | Électeurs de drap d'or, cardinaux d'écarlate, 

— Double sénat sacré dont la terre s'émeut, 

ET sont là qu'en parade, et Dieu veut ce qu'il veut. 

- Qu'une idée, au besoin des temps, un jour éclose, 

_ Elle grandit, va, court, se mêle à toute chose, 

_ Se fait homme, saisit les cœurs, creuse un sillon; 

- Maint roi la foule aux pieds ou lui met un bûillok ; 
Í Mais qu'elle entre un matin à la diète, au conclave, 
| Et tous les rois soudain verront l'idée esclave, 
| Sur leurs tétes de rois que ses pieds courberont, 
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Surgir, le globe en main ou la tiare au front. 

Le pape et l'empereur sont tout. Rien n'est sur terre 
Que pour eux et par eux. Un supréme mystére 

Vit en eux, et le ciel, dont ils ont tous les droits, 
Leur fait un grand festin des peuples et des rois, 

Et les tient sous sa nue, ой son tonnerre gronde, 
Seuls, assis à la table oà Dieu leur sert le monde. 

Téte à téte ils sont là, réglant et retranchant, 
Arrangeant l'univers comme un faucheur son champ. 
Tout se passe entre eux deux. Les rois sont à la porte, 
Respirant la vapeur des mets que l'on apporte, 
Regardant à la vitre, attentifs, ennuyés, 

Et se haussant, pour voir, sur la pointe des pieds. 

Le monde au-dessous d'eux s'échelonne et se groupe. 
Ils font et défont. L'un délie et l'autre coupe. 

L'un est la vérité, l'autre est la force. Ils ont 

Leur raison en eux-méme, et sont parce qu'ils sont. 
Quand ils sortent, tous deux égaux, du sanetuaire, 
L'un dans sa pourpre, et l'autre avec son blanc suaire, 
L'univers ébloui contemple avec terreur 

Ces deux moitiés de Dieu, le pape et l'empereur. 

— L'empereur! l'empereur! étre empereur! — O rage, 
Ne pas l'étre! et sentir son cœur plein de courage! — 
Qu'il fut heureux,celui qui dort dans ce tombeau! 
Qu'il fut grand! De son temps c'était encor plus beau. 
Le pape et l'empereur! ce n'était plus deux hommes. 
Pierre et César! en eux accouplant les deux Romes, 
Fécondant l'une et l'autre en un mystique hymen, 
Redonnant une forme, une âme au genre humain, 
Faisant refondre en bloc peuples et péle-méle 
Royaumes, pour en faire une Europe nouvelle, 

Et tous deux remettant au moule de leur main 

Le bronze qui restait du vieux monde romain! 

Oh! quel destin! — Pourtant cette tombe est la siennel 
Tout est-il donc si peu que ce soit là qu'on vienne? 
Quoi donc! avoir été prince, empereur et roi! 
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qum été l'épée, avoir été la loi! 


éant, pour piédestal ayoir eu l'Allemagne! 


Quoi! pour titre césar et pour nom Charlemagne! 
.. Avoir été plus grand qu'Annibal, qu'Attila, 
.. Aussi grand que le monde |... et que tout tienne là! 
_ Ah! briguez donc l'empire, et voyez la poussière 

- Que fait un empereur! Couvrez la terre entière 


De bruit et de tumulte; élevez, bátissez 
Votre empire, et jamais ne dites : C'est assez! 
Taillez à larges pans un édifice immense! 


; Š Savez-vous ce qu'un jour il en reste? б démence! 
Cette pierre! Et du titre et du nom triomphants? 


Quelques lettres à faire épeler des enfants! 
Si haut que soit le but ой votre orgueil aspire, 


_ Voilà le dernier terme!... — Oh! l'empire! l'empire! 


Que m'importe? j'y touche, et le trouve à mon gré. 
Quelque chose me dit : Tu l'auras! — Je l'aurai. — 
Si je l'avais!... — О ciel! étre ce qui commence! 
Seul, debout, au plus haut de la spirale immense! 
D'une foule d'états l'un sur l'autre étagés 7 
Etre la clef de voüte, et voir sous soi rangés 

Les rois, et sur leur téte essuyer ses sandales; 

Voir au-dessous des rois les maisons féodales, 
Margraves, cardinaux, doges, ducs à fleurons; 
Puis évéques, abbés, chefs de clans, hauts barons; 


- Puis clercs et soldats; puis, loin du faite où nous sommes, 


Dans l'ombre, tout au fond de l'abime, — les hommes. 
— Les hommes! c'est-à-dire une foule, une mer, 


` Un grand bruit, pleurs et cris, parfois un rire amer, 


Plainte qui, réveillant la terre qui s'effare, 

A travers tant d'échos nous arrive fanfare! 

Les hommes! — Des cités, des tours, un vaste essaim, 
De hauts clochers d'église & sonner le tocsin! — 


Révant, 


Base de nations portant sur leurs épaules 
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La pyramide énorme appuyée aux deux pôles, 

Flots vivants, qui toujours l'étreignant de leurs plis, 
La balancent, branlante, à leur vaste roulis, 

Font tout changer de place et, sur ses hautes zones, 
Comme des escabeaux font chanceler les trónes, 

Si bien que tous les rois, cessant leurs vains débats, 
Lévent les yeux au ciel... Rois! regardez en bas! 

— Ah! le peuple! — océan! — onde sans cesse émue, 
Ой l'on ne jette rien sans que tout ne remue! 

Vague qui broie un tróne et qui berce un tombeau! 
Miroir oà rarement un roi se voit en beau! 

Ah! si l'on regardait parfois dans ce flot sombre, 

On y verrait au fond des empires sans nombre, 
Grands vaisseaux naufragés, que son flux et reflux 
Roule, et qui le génaient, et qu'il ne connait plus! 

— Gouverner tout cela! — Monter, si l'on vous nomme, 
А ce faite! Y monter, sachant qu'on n'est qu'un hommel 
Avoir l'abime là!... — Pourvu qu'en ce moment 

Il n'aille pas me prendre un éblouissement! 

Oh! d'états et de rois mouvante pyramide, 

Ton faite est bien étroit! Malheur au pied timide! 

А qui me retiendrais-je? Oh! si j'allais faillir 

En sentant sous mes pieds le monde tressaillir! 

En sentant vivre, sourdre et palpiter la terre! 

— Puis, quand j'aurai ce globe entre mes mains, qu'en faire? 
Le pourrai-je porter seulement? Qu'ai-je en moi ? 
Étre empereur, mon Dieu! j'avais trop d'étre roil 
Certe, il n'est qu'un mortel de race peu commune 
Dont puisse s'élargir l'àme avec la fortune. 

Mais, moi! qui me fera grand? qui sera ma loi? 

Qui me conseillera? 


D tombe à deux genoux éevent le tombeau. 


Charlemagne! c'est toi! 
Ah! puisque Dieu, pour qui tout obstacle s'efface, 
Prend nos deux majestés et les met face à face, 


ч 


| 
| 


š  Yerse-mol dans le cceur, du fond de ce tombeau, 
I Quelque chose de grand, de sublime et de beau! 


Oh! par tous ses côtés fais-moi voir toute chose, 


- К Montre-moi que le monde est petit, car je n'ose 
. Y touchei. Montre-moi que sur cette Babel 


Qui du pàtre à César va montant jusqu'au ciel, 


` Chacun en son degré se complaît et s'admire, 


Voit l'autre par-dessous et se retient d'en rire. 
Apprends-moi tes secrets de vaincre et de régner, 


. Et dis-moi qu'il vaut mieux punir que pardonner! 


— N'est-ce pas? — S'il est vrai qu'en son lit solitaire 
Parfois une grande ombre au bruit que feit la terre 
S'éveille, et que soudain son tombeau large et clair 


. Sentr’ouvre, et dans la nuit jette au monde un éclaire 


Si cette chose est vraie, empereur d'Allemagne, 


` Oh! dis-moi ce qu'on peut faire aprés Charlemagne! 


Parle! dût en parlant toa souffle souverain 

Me briser sur le front cette porte d’airain! 

Ou plutót, laisse-moi seul dans ton sanctuaire 
Entrer, laisse-moi voir ta face mortuaire, 

Ne me repousse pas d'un souffle d'aquilons, 
Sur ton chevet de pierre accoude-toi. Parlons. 


` Oui, dusses-tu me dire, avec ta voix fatale, 


De ces choses qui font l'eeil sombre et le front pâle! 
Parle, et n'aveugle pas ton fils épouvanté, 
Car ta tombe sans doute est pleine de clartél 


` Qu, si tu ne dis rien, laisse en ta paix profonde 


Carlos étudier ta téte comme un monde; 

Laisse qu'il te mesure à loisir, б géant. 

Car rien n'est ici-bas si grand que ton néant! 

Que la cendre, à défaut de l'ombre, me conseille! 
П approche la clef de la serrure. 


Garros. 
П resule. 


Dieu! s'il allait me parler à l'oreille! 
S'il était là, debout et marchant à pas lents! 


Ah! j'oubliais! c ce sont mes e 


- Entrons! ¿ 


= П ouvre la u tombea wil referme sur Entrent uen 
| marohant pus MM iuo sous leurs meds et leurs uS = 


і 
| 
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SCENE III 


LES CONJURES. 


Пе vont les uns aux autres, en se prenant la main et en échangeant 
quelques paroles à voix basse. 


= - 


PREMIER CONJURÉ, portant soul une torcho allumea. ES 
` Ad augusta. f 


. DEUXIÈME CONJURÉ, 
EU. Per angusta. 


0 ` PREMIER CONJURÉ. 


3 » Les saints FÉES 
. Nous protégent. = 
[ AGE ; 
| ~ TROISIÈME CON JURE. 
E & Les morts nous servent. 

| a ر‎ 
|Ë PREMIER CONJURÉ. é EA 
2 Dieu nous garde 
| E Bruit de pes dens l'ombre. 

+ 

І DEUXIEME CONJURE. 

. Qui vive? 

É VOIX DANS L'OMBRE. р 

t Ad augusta. 

} DEUXIÈME CONJURÉ. 


, Per angusta. 
Entrent de nouyeaux conjurés. — Bruit de pas, 


PREMIER CONJURÉ, au troisième. | ; 

Жс, 4 E AREE 
Ой vient encor dont un. 

TROISIÈME сохіокё. : 

Qui vive? 


VOIX DANS L'OMBRE. š 
: Ad augusta. 
TROISIÈME CONJURÉ. 


Per angusta. 


Entrent de nouveaux conjurés, qui échangent des signes de main 
aveo tous les autres 


PREMIER CONJURÉ. 


C'est bien, nous voilà tous. — Gotha, = 
Fais le rapport. — Amis, l'ombre attend la lumiére. 


Tous les conjurés s'asseyent өп demi-cercle sur des tombeaux. Le premier conjur - 
pusse tour à tour devant tous, et chacun allume à sa torche une cire qu'il tient à la 
main. Puis le premier conjuró va s'asseoir en silence sur une tombe au centre du 
cercle et plus haute que les autres. 


LE DUG DE GOTHA, se levant. 


Amis, Charles d'Espagne, étranger pss sa mére, 
Prétend au saint-empire. 


PREMIER CONJURÉ. 
Il aura le tombeau. 


LE DUC DE GOTHA. 
H jette sa torche à terre et l'écrase du páed. 


Qu'il en soit de son front comme de ce flsmbeaut 


TOUS. 
Que ce soit! 


PREMIER CONJURÉ. 
Mort à lui! 


LE DUC DE GOTHA. 
Qu'il meure! 


| TOUS. 
Qu'on l'immolet 
: DON JUAN DE HARO. 
Son n père est allemand. 
E | LE DUC DE LUTZELBOURG. 
Sa mére est espagnole. 


LE DUC DE GOTHA. 


UN CONJURÉ, 


Si les électeurs allaieni en ce moment 
Le nommer empereur? 


2 PREMIER CONJURÉ. 
E - .  Eux! iui! jamais! 


* DON GIL TELLEZ GIRON. 


Qu’importe 
Amis! frappons la téte et la couronne est morte! 


PREMIER CONJURÉ, 
- S'il a le saint-empire, il devient, quel qu'il soit, 
Très auguste, et Dieu seul peut le toucher du doigt. 
bs LE DUG DE GOTHA. 
Те plus sûr, c'est qu'avant d’être auguste il expire. 


b PREMIER CONJURÉ. 
On ne l'élira point! 

| TOUS. 

ie 7 П n'aura pas l'empire! 


is avy 


d NM š 
PREMIER во 


combien faut-il de bras pour le le mettre au lince 


TOUS. 


PREMIER CONJURÉ. 
Combien faut-il de coups au cœur? ` 


TOUS. MEX I 

Un seul. 

> PREMIER CONJURÉ. 
| Qui frappera? 


TOUS. 
Nous tous. 


PREMIER CONIURÉ. 


La victimé e: st un traitre. — ` 
Ils font un empereur; nous, faisons un grand prétre. + 


Tirons au sort. i S SR 
Tous les conjurés écrivent leurs noms sur leurs tablettes, déchirent la feuille, Е 


roulent, et vont l'un après l'autre la jeter dens, Turne d'un somone. — Puis le 
premier conjuré dit 3 


Prions. 


Tous s'agenouillent, Le premier conjuré ge léve et dit 1 


Que l'élu croie en Dieu, - 
Frappe comme un romain, meure comme un hébreu! ` 
Il faut qu'il brave roue et tenailles mordantes, 
Qu'il chante aux chevalets, rie aux lampes ardentes, 
Enfin que pour tuer et mourir, résigné, 
П fasse tout! 


H tire un des parchemins de l'urne, 


TOUS. 
Quel nom? = 


PREMIER ` GONJURÉ, pP 
Hernani. 


F HERNANI; бна ds la foule dés conjurés, 
J'ai gagnél 
- Je te dios toi que j'ai si longtemps poursuivie, 
аон 


* 
Д DON RUY GOMEZ, pergant la foule et prenant Hernani à part 
Oh! céde-moi ce coup! 


HERNANI. 


- Non, sur ma viel +7 E 
= on ne m'enviez pas ma fortune, seigneur! VER 
` C'est la premiére fois qu'il m'arrive bonheur. +08 


Ке. > LON RUY GOMEZ. y 
Tu n'as rien. Eh bien, tout, fiefs, châteaux, vasselages, А 
` Cent mille paysans dans mes trois cents villages, Eo 


1 Pour ce coup à frapper je te les donne, ami! 
z 
j 


HERNANI. 
Non! 


LE DUC DE GOTHA. 


а Ton bras porterait un coup moins affermi, 
- . Vieillard! 
j DON RUY GOMEZ. 
Arriëre, vous! sinon le bras, j'ai l'àme. 


Aux rouilles du fourreau ne jugez point la lame. 
A Hernani. 


la^ er Ai à à 


- Tu m'appartiens! 


HERNANI. 
Ma vie à vous! la sienne à moi, 


+ 


HERNANI, ébranlé, ° 
Quoit 


s Dieu anak ceci je suis Mare s: b» deus 
J'ai mon pére à venger.. .. peut-être plus encor! — Nie 
— - Elle, me la rends-tu ? : 


DON RUY GOMEZ. | 
Jamais! Je rends ce cor. 


HERNANI. 


ER DON RUY GOMEZ. 
Réfléchis, enfant! 


HERNANI. ` 
Duc, laisse-moi ma proie. 


DON RUY GOMEZ», 
Eh bien! maudit sois-tu de m'óter cette joie! 


Il remet le cor à sa ceinture. - 


PREMIER CONJURÉ, à Hernan 


Frère! avant qu'on ait pu l'élire, il serait bien ` 
D'attendre dés ce soir Carlos... 


HERNANI. 
Ne. craignez rient 


Je sais comment on pousse un homme dans la compas US 


PREMIER CONJURÉ. 


Que toute trahison sur le trattre retombe, 
Et Dieu soit avec vous! — Nous, comtes ef barons, 


Def di pper tour ri tour et sans nous y soustraire - 
L arlos qui doit mourir, , — 


lou tirant leurs épéos. 
Jurons! 


LR DUG DE GOTH A, au premier conjuré, 
Sur quoi, mon frère? ` 
' DON RUY GOMEZ retourne son épée, la prend par la pointe 
E. "54 et l'élève au-dessus de sa tête, 
 Jurons sur cette croix! 


XA y 


z 


TOUS, élerant leurs épées. 

Е Qu'il meure impénitent! 

L Tos entend un coup de canon éloigné. Tous s'arrétent en silence, — La porte du 
| 

| 


ж. 
^ 


` tombeau s'entr'ouvre. Don Carlos paraît sur le seuil. Pale, il écoute, — Un second 
coup. — Un troisième coup. — Il ouvre tout à fait la porte du tombeau, mais sans 
faire un pas, debout et immobile sur le seuil. 


| 


SCENE IV 


LES. СОЗО, DON CARLOS; puis + DON RICARDO, Š 
SEIGNEURS, GARDES; LE ROI DE BOHÉME, Е 
DUG DE BAVIERE; puis DONA SOL, ` | 


DON CARLOS. 


Maire allez plus loin! l'empereur vous entend. —. 
Tous les flambeaux кецеш à la fois. — Profond silence. — П fait un pas dans 


biles. 
Silence et nuit! Pessaim en sort et s'y replonge. 

` Croyez-vous que ceci va passer comme un songe, 
Et que je vous prendrai, n'ayant plus vos flambeaux, ` 
Pour des hommes de pierre assis sur leurs tombeaux? ` 
Vous parliez tout à l'heure assez haut, mes statues! ` 
Allons! relevez donc vos tétes abattues, 

: Car voici Charles-Quint! Frappez, faites un pas! 

Ss Voyons, oserez-vous? — Non, vous n'oserez pas. 

Vos torches flamboyaient sanglantes sous ces voütes. 

Mon souffle а donc suffi pour les éteindres toutes! 

Mais voyez, et tournez vos yeux irrésolus, i 

Si j'en éteins beaucoup, j'en allume encor plus. S 


П frappe de la clef de fer sur la porte de bronze du tombeau. А ce bruit, toutes les - 
profondeurs du souterrain se remplissent de soldats portant des torches et des 
pertuisanes, A leur téte, le duc d'Alcala, le marquis d'Almulan, š 


Accourez, mes faucons, j'ai le nid, j' al la proie! 
Aux conjurés. 
J'illumine à mon tour. Le sépulcre flamboie, 
Regardez! 
Aux soldats, 
Venez tous, car le crime est flagrant. 


mi 
Y. 


ACTE IV. — LE TOMBEAD. ` 
HERNANI, regardant les soldats. 


DON CARLOS, au duc d'Alcala. | 


Connétable d'Espagne! 
Au marquis d'Almuñac. 


| А Amiral de Castille, ici! — Désarmez-les. 


On entoure les conjurés et on les désarme. 


E |. DON RICARDO, accourant et s'inclinant jusqu'à terre. 
Majesté! - 
DON CARLOS. 
Je te fais alcade du palais. 


DON RICARDO, sinclinant de nouveau, 


. Deux électeurs, au nom de la chambre dorée, de 
t Viennent complimenter la majesté sacrée. x 
H V 

t 


DON CARLOS, 
Qu'ils entrent. 
Bas à Ricardo. t . 
Doña Sol. UE 


3 Ricardo salue et sort. Entrent, aveo flambeanx et fanfares, le rol de Bohéme et le due 
de Bavière, tout en drap d'or, couronnes en tête. — Nombreux cortége de sei- 
gneurs allemands, portant la ban»iére de l'empire, l'aigle à deux têtes, aveo l'é- 
cusson d'Espagne au milieu. — Les soldats s'écartent, se rangent en haie, et font 


passage aux deux électeurs, jusqu'à l'empereur, qu'ils saluent profondément, et г Ж 

- qui leur rend leur salut en soulevant son chapeau. zv 
А LE DUC DE BAVIÈRE, s me 
Charles! roi des romains, < 

Majesté trës sacrée, empereur! dans vos mains CE 


Le monde est maintenant, car vous avez l'empire. 

Tl est A vous, ce trône où tout monarque aspire! 
Frédéric, duc de Saxe, y fut d'abord élu, 
Mais, vous jugeant plus digne. il nep а pas voulu. - 


Venez donc recevoir la couronne et le globe - 
Le saint-empire, 6 roi, vous revét de la robe, S 
П vous arme du glaive, et vous êtes trés grand. - 


DON CARLOS. 


J'irai remercier le collége en rentrant. | T SS 
Allez, messieurs. Merci, mon frëre de Bohême, 1 
Mon cousin de Baviëre. Allez. J'irai moi-même. - = 


LE ROI DE BOHEME. 


Charles, du nom d'amis nos aieux se nommaient, 8 
m. Mon père aimait ton père, et leurs pères s'aimaient. — 
Charles, si jeune en butte aux fortunes contraires, 
Dis, veux-tu que je sois ton frére entre tes fréres? 
Je t'ai vu tout enfant, et ne puis oublier .. 


DON CARLOS, l'interrompant. 


Roi de Bohéme! eh bien, vous étes familier! 


П lui présente sa main à baiser, ainsi qu'au duc de Bavière, puís congéde | " 
` les deux électeurs, qui le saluent profondément 


Allez! 


Sortent les deux électeurs aveo leur cortége. | 


LA FOULE. 
Vivat! š 


DON CARLOS, à part. 


J'y suis! et tout m'a fait passage? 
Empereur! au refus de Frédéric le Sage! : 


Entre doïa ol conduite par Ricardo. 


P DONA SOL. 


Des soldats! l'empereur! O ciel! coup imprévu 
Hernani! 


HERNANL 
Doña Sol! 


DON RUY GOMEZ, à ci «нета, в 
kg ne m'a point vat 


HERNANI. 


` Madamel.. 


|. DONA SOL, tirant le poignard de son sein. 
Y J'ai toujours son poignard! 
< N HERNANI, lui tendant les bras, 


t le 


Mon amie! d 
DON CARLOS. > 4 

Silence, tous! < 
Aux conjurés. 


j Votre âme est-elle raffermie? 
i 1 вие que је donne au monde une lecon. 
. Lara le castillan et Gotha le saxon, : 
| Vous tous! que venait-on faire ici? parlez. ie 
l HERNANI, faisant un pas. 
i p Sir e, 
. La chose est toute simple, et Гор peut vous la dire. 
— Nous gravions la sentence au mur de Balthazar. 

fa i П tire un poignard et l'agite. 

Nous rendions à César ce qu'on doit à César. 


DON CARLOS. 
_ Paix! 


A don Ruy Gomez. 
Vous traître, Silva! 


DON RUY GOMES. E 
LN Lequel de nous deux, sire? 


439 HERNANI. 


HERNANI, se retournant vers les conjurés. 
Nos tétes et l'empire! il a ce qu'il désire. 
À l'empereur. S 


Le manteau bleu des rois pouvait gêner vos pas. 
La pourpre vous va mieux. Le sang n'y parait pas. 


DON CARLOS, àdon Ruy Gomez. 
Mon cousin de Silva, c'est une félonie 
А faire du blason rayer ta baronnie! 
C'est haute trahison, don Ruy, songez-y bien. 
° DON RUY GOMEZ; 
Les rois Rodrigue font les comtes Julien. 


DON CARLOS, au duc d'Alcala. 


Ne prenez que ce qui peut étre duc ou comte. 
Le reste.. 


Don Ruy Gomez, le duo de Lutzelbourg, le due de Gotha, don Juan de Haro, don 


Guzman de Lara, don Tellez Giron,le baron de Hohenbourg, se séparent du ` 


groupe des conjurés, parmi lesquels est resté Hernani, — Le duo d'Alcala les en- 
toure étroitement de gardes, 


DONA SOL, à part, 
Il est sauvé! 


HERNANI, sortant du groupe des conjurés. 


Je prétends qu'on me compte! 
А don Carlos. 


Puisqu'il s'agit de hache ici, que Hernani, 

Patre obscur, sous tes pieds passerait impuni, 
Puisque son front n'est plus au niveau de ton glaive, 
Puisqu'il faut étre grand pour mourir, je me léve. 
Dieu qui donne le sceptre et qui te le donna 

M'a fait duc de Segorbe et duc de Cardona, 

Marquis de Monroy, comte Albatera, vicomte 

De Gor, seigneur de lieux dont j'ignore le compte. 
Je suis Jean d'Aragon, grand maître d'Avis, né 


s, ia 
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ns l'exil, fils ‘orden d'un е же, 
Ра г sentence du tien, roi Carlos de Castille! 
Le meurtre est entre nous affaire de famille. 
Vous avez l'échafaud, nous avons le poignard. 
m A Donc, le ciel m’a fait duc, et lexil montagnard. 
| Mais puisque j'ai sans fruit aiguisé mon épée 

Sur les monts et dans l'eau des torrents retrempés, ç 


И met eon chapeau. 
Aux autres RES r 


E | Gouvrons-nous, grands d’Espagne! 


Tous les espagnols se couvrent. 
А don Carlos. 


= à Oui, nos tétes, 6 roi, аг} 
q 21 _ Ont le droit de tomber couvertes devant toil xa 


3 pe c Aux prisonniers. 


_ — Silva, Haro, Lara, gens de titre et de race, 
— Place à Jean d'Aragon! dues et comtes, ma place! ` 


- $ М Aux courtisans et aux gardes. 

ё _ Je suis Jean d'Aragon, roi, bourreaux et valets! E 
4 - Et si vos échafauds sont petits, changez-les! 

: Ç ` ll vient se joindre au groupe des seigneurs prisonniers. 
PC DOÑA SOL. 

- Сеп 

> - 

š DON CARLOS. 

En effet, j'avais oublié cette histoire. 


HERNANI. 


+ Celui dont le flanc saigne a meilleure mémoire, 
L'affront que l'offenseur oublie en insensé 
— Vit, et toujours remue au cœur de l'offensé. 


DON GARLOS, 


Donc je suis, c'est un titre à n'en point vouloir d'autres, 
Fils de pères qui font choir la tête des vótres! 


134 HERNANI. 


DOÑA SO], se jotant à genoux devant l'esaperear, 


Sire, pardon! pitié! Sire, soyez clément! 
Ou frappez-nous tous deux, car il est mon amant, 
Mon époux! En lui seul je respire. Oh! je tremble. 
Sire, ayez la pitié de nous tuer ensemble! 
Majesté! je me traine à vos sacrés genoux! 
Je l'aime! Il est à moi, comme l'empire à vous! 
Oh! grace! 

Don Carlos la regarde immobile, 


Quel penser sinistre vous absorbe? 


DON CARLOS. 


Allons! relevez-vous, duchesse de Segorbe, 
Comtesse Albatera, marquise de Monroy... 


A Hernani. 


— Tes autres noms, don Juan ? 


HERNANI. 
Qui parle ainsi ? le roi? 
DON CARLOS. 
Non, l'empereur. 
DONA SOL, se relevant, 
Grand Dieu! 


DON CARLOS, là montrant à Hernani. 
Duc, voilà ton épouse. 
HERNANI, los yeux au ciel, et dona Sol dans ses bras. 


Juste Dieu ! 


DON CARLOS, à don Ruy Gomez. 


Mon cousin, t& noblesse est jalouse, 
Je sais. Mais Aragon peut épouser Silva. 


° LE > 


- ACTE IV. — LE TOMBEAU. 


: DON RUY GOMEZ, sombre. 
est pas ma noblesse. » 


- н ERS AI, regardant doña Sol avec amour et la tenant embrassóe. 
|. Oh! ma haine s'en va! 


П jette son poignard. 


DON RUY GOMEZ, à part, les regardant tous deux. 


Laisse ronger ton cœur. Pas un cri. L'on rirait. 


DONA SOL, dens les bras d'Hernani, 


mon due! : 
t HERNANI. 
š Je n'ai plus que de l'amour dans l'âme. 
E DONA SOL. 
{Р bonheur ! 
ү DON CARLOS, à part, la main dans sa poitrine. 
H Éteins-toi, cœur jeune et plein de flammes 


Laisse régner l'esprit, que longtemps tu troublas, 
| Tes amours désormais, tes maîtresses, hélas! 
| C'est l'Allemagne, c'est la Flandre, c'est l'Espagne. 


I ‘ L'œil fixé sur sa bannière. 


UOTE est pareil à l'aigle, sa compagne. 
А la place du cceur il n'a qu'un écusson. 


HERNARI. 


Ah! vous êtes César 1 : 
| DON CARLOS, à Hernani 


| | De ta noble maison, 
‘Don Juan, ton cœur est digne. 


I 
| 


; HERNANL ` 
MS dona Sol. tier 

П est digne aussi delle. — — 
— А genoux, duc! 


Herneni ragenouills, Don Carlos détaohe sa toizon d'or c 
et la lui passe au cou. E Er. 


Recois ce collier. 
Don Carlos tire son épée et l'en frappe trois fois sur l'épaule. 


Sois fidèle ! 
Par saint Étienne, duc, je te fais chevalier. : 


Il le relève et l'embrasse. 


Mais tu l'as, le plus doux et le plus beau collier, 
Celui que je n'ai раз, qui manque au rang supréme, 
Les deux bras d'une femme aimée et qui vous aime Í 
Ah! tu vas étre heureux ; moi, je suis empereur. 


Aux conjurés. 


Je ne sals plus vos noms, messieurs. Haine et fureur, 

Je veux tout oublier. Allez, je vous pardonne! 

C'est la lecon qu'au monde il convient que je donne. 

Ce n'est pas vainement qu'à Charles premier, roi, 

L'empereur Charies-Quint succède, et qu'une loi 
hange, aux yeux de l'Europe, orpheline éplorée, 

nee L'altesse catholique en majesté sacrée. 

Les conjurés tombent à geronz. 


` LES CONJURES, 
aS - Gloire à Carlos! 


DON RUY GOM EZ, à don Carlos, 


Moi seul je reste condamné. 


DON CARLOS, 
Et moi! 


DON RUY GOMEZ, à pert. 
Mais, comme lui, je n'ai point pardonné 1 


7 (Toss, sd UON 
+2 Nivê Allemagne! 

rà EE Dent ! A 

рох CARLOS, se tournant vers le tombeau. = 


Honneur à Charlemagne! 
-NORS Se tous deux. 


vi 


Tons sorient, 


DON CARLOS, eeu 


H s'incline devant le tombeau, : 


Es-tu content de moi? 
Ai-je bien dépouillé les misères du roi, | 
Charlemagne ? Empereur, suis-je bien un autre homme 255 
Puis-je accoupler mon casque à la mitre de Rome? š 
` Aux fortunes du monde ai-je droit de toucher? 
` Ai-je un pied sûr et ferme, et qui puisse marcher. = 
Dans ce sentier, semé des ruines vandales, 
Que tu nous as battu de tes larges sandales ? 
Ai-je bien à ta flamme allumé mon flambeau? 
Ai-je compris la voix qui parle en ton tombeau? 
` — Ah! j'étais seul, perdu, seul devant un empire, 
Tout un monde qui hurle, et menace, et conspire, 
- ` Le danois à punir, le saint-pére à payer, 
` Venise, Soliman, Luther, Francois premier, 
. Mille poignards jaloux luisant déjà dans l'ombre, 
Des piéges, des écueils, des ennemis sans nombre, 
Vingt peuples dont un seul ferait peur à vingt rois, 
Tout pressé, tout pressant, tout à faire à la fois, 
Je t'ai crié : — Par ой faut-il que je commence? 
Et tu m'as répondu : — Mon fils, par la clémence! ` 


SE 


P 
om 

m 
AED 
© 
rat 

Vise! 


LA NOGE 


ACTE C 


SARAGOSSE 


Une terrasse du palais d'Aragon. Au fond, la rampe d'un escalier qui s’en- Mal 
| fonce dans le jardin. A droite et à gauche deux portes donnant sur une S 
_ terrasse, que ferme une balustrade surmontée de deux rangs d'arcades mo- 
resques, au-dessus et an travers desquelles on voit les jardins du palais, 
les jets d'eau dans l'ombre, les bosquets avec les lumières qui s'y promè- 
nent, et au fond les faîtes gothiques et arabes du palais illuminé. Il est 


nuit. On éntend des fanfares éloignées. Des masques, des dominos, épars, ' s: 
isolés, ou groupés, traversent cà et là la terrasse. Sur le devant, un groupe a ES 
de jeunes seigneurs, les masques à la main, riant et causant à grand bruit. — i 


SCENE PREMIERE 


` “DON SANCHO SANCHEZ DE ZUNIGA, COMTE DE 

MONTEREY, DON MATIAS CENTURION, MARQUIS 
D'ALMUÑAN, DON RICARDO DE ROXAS, COMTE DE 
CASAPALMA, DON FRANCISCO DE SOTOMAYOR, 
COMTE DE VELALCAZAR, DON GARCI SUAREZ DE 
CARBAJAL, cOMTE DE PEÑALVER. 


ER 


DON GARCI. 
` Ma foi, vive la joie et vive l'épousée 1 


- DON MATIAS, regardantau balcon. 
| Saragosse ce soir se met à la croisée. 


рон GARCI 2 


Et fait bien ! on ne vit jamais noce aux TO. 
Plus gaie, et nuit plus douce, et mariés plus beaux! - 


DON MATIAS. ` jw 


Bon empereur! 


DON SANCHO. Е 
Marquis, certain soir qu'à la brune 

Nous allions avec lui tous deux cherchant fortune, 

Qui nous eût dit qu'un jour tout finirait ainsi ? | 


DON RICARDO, l'interrompant, © 
J'en étais. 


Aux autres, 


Écoutez l'histoire que voici. 

‘Trois galants, un bandit que l'échafaud réclame, 

Puis un duc, puis un roi, d'un méme coeur de femme 
Font le siége à la fois. L'assaut donné, qui l'a? 

C'est le bandit. = 


DON FRANCISCO. : 
Mais rien que de simple en cela. 
L'amour et la fortune, ailleurs comme en Espagne, 
= Sont jeux de dés pipés. C'est le voleur qui gagne! 


DON RICARDO. 
Moi, j'ai fait ma fortune à voir faire l'amour. 
D'abord comte, puis grand, puis alcade de cour, 
J'al fort bien employé mon temps, sans qu'on s'en doute, 


DON SANCHO, 
Le secret de monsieur, c'est d'étre sur la route 
Du roi... 
DON RICARDO. 
Faisant valoir mes droits, mes actions, 


E А HETON GARCI ся 
524, ы avez x profité dea ses distractions. - AE, 


= ume 


i DON nma. 


arquis, ne riez pas! car c'est une âme fière. 
aimait dona Sol, ce vieillard. Soixante ans 


DON GARCI. 
| Il n'a pas reparu, dit-on, à Saragosse. 


DON SANCHO. 
Vouliez-vous pas qu'il mit son cercueil de la noce? 


: DON FRANCISCO. 
. Et que fait l'empereur? 


DON SANCHO. 


EC L'empereur aujourd'hui 
— Est triste. Le Luther lui donne de l'ennui. 
DON RICARDO. 


j^ 


Ce Luther, beau sujet de soucis et d'alarmes! 
. .Que j'en finirais vite avec quatre gendarmes! 


E DON MATIAS. 
m Le Soliman aussi lui fait ombre. t 


MIC DON GARCI. 


Ah! Luther, 
Soliman, Neptunus, le diable et Jupiter, 
Que me font ces gens-là? Les femmes sont jolies, 
La mascarade est rare, et j'ai dit cent folies! 


` Voilà l'essentiel. S 
° : DON RICARDO 

- Garci n'a point tort. Moi, 

- . Је ne suis plus le méme un jour de fête, et croi 

Qu'un masque que je mets me fait une autre tête, — 

En vérité! š š 


~ 


DON SANCHO, bas à Matias, — — — 
Que n'est-ce alors tous les jours fête? ` 


DON FRANCISCO, montrant la porte à droite. 
Messeigneurs, n’est-ce pas la chambre des époux? 


DON GARCI, avec un signe de tête. _ t 
Nous les verrons venir dans l'instant. 


DON FRANCISCO. 
Croyez-vous? 


DON GARCI. 
. Hé! sans doute! 


DON FRANCISCO. 


- Tant mieux. L'épousée est si belle! 


DON RICARDO. 


Que l'empereur est bon! Hernani, ce rebelle 
Avolr la toison d'or! marié! pardonné! 

Loin de là, s'il m'eút cru, l'empereur eût donné ` 
Lit de plerre au galant, lit de plume à la dame. 


DON SANCHO, bas à don Matias 


Que Je le créverais volontiers de ma lame, 
Faux seigneur de clinquant recousu de gros fil! 
Pourpoint de comte, empli de conseils d'alguazil ! 


EN oc (DON RIGARDO, лее 
_ Que e dites-vous ir, 


v. 


DON MATIAS, Ьава don Sancho. 
s . Comte, ici pas de querellel 
À don Ricardo. | 
I me chante ur sonnet de Pétrarque à sa belle. 


.DON GARCI. 


И ÁYes-vous remarqué, messieurs, parmi les fleurs, 
` Les femmes, les habits de toutes les couleurs, 
= _ Ce spectre, qui, debout contre une balustrade, 


Л De son domino noir tachait la mascarade? 
$ DON RICARDO. 
Qui, pardieu! 

г DON GARCL 

E | Qu'est-ce donc? 


DON RICARDO. 224 


E Mais, sa taille, son alr... 
Ё Сен don Prancasio, général де la mer. 


5 DON FRANCISCO. s 
: — Non. ie 
DON GARCL =Z 

Il n'a pas quitté son masque. 


| DON FRANCISCO. 


Il n'avait garde. 

š ` C'est le duc de Soma qui veut qu'on le regarde, = 
Rien de plus. ; e 
DON RICARDO. e: 

Non. Le duc m'a parlé.‏ م 


10 


Que c ce Masque — Tenoz, le voilà. 


Entre un domino noir quí traverse lenteur la terrasse E foni se 
` retouruent et le suivent des yeux, sans qu'il paraisse y pren ire garde. 


DON SANCHO. 5 
Si les morts 


Marchent, voici Jeur pas. 


DON GARCI, courant au domino noir. 
Beau masquel... - 
Le domino noir ве retourne et s'arrête. Garci recule. 


Sur mon âme, 
© Messoleneurs, dans ses yeux jai vu luire une башда A 


DON SANCHO. 
Si c'est le diable, il trouve à qui parler. 


Il va au domino noir, toujours immobile, : 


Mauvais! 
Nous viens-tu.de l'enfer? 
` LE MASQUE. 
Je n'en viens pas, jy vais. 


П reprend sa marche et t disparalt par ls rampe de l'escalier SN 
Tous le suivent des yeux avec une sorte d'effroi. | e 


DON MATIAS. ` 

La voix est sépulerale autant qu'on le peut dire. 
| DON GARCL ` 

Baste! ce qui fait peur ailleurs, au bal fait rire, 


DON SANCHO. 
Quelque mauvais plaisant! 


E cs f dei З; ë=: Ou = uet Lucifer = 
Qui vient nous voir danser, en attendant Pron, 
ends م‎ 


DON SANCHO. 
. C'est à coup sûr quelque bouffonnerie, 


POR. MATIAS. 


DON SANCHO, à don Matias. ` 
. Regardez, je vous prie. 


DON MATIAS, Ala balustrade de la terrasse, 


i Il a descendu l'escalier. 
- Plus rien. 


DON SANCHO. 


C'est un plaisant dróle! 
= Rêvant. 
C'est singulier. 


4 DON GARCI, à une dame qui passe. 
E __ Marquise, dansons-nous celle-ci? 
= i П 1а salue et lui présente la main. 


LA DAME. 


Mon cher comte, Re 
‘Yous savez, avec vous, que mon mari les compte. A. 


DON GARCI. | Б: 


- Raison de plus. Cela l'amuse apparemment. 
- ¡C'est son plaisir. ll compte, et nous dansons. 


La dame lui donne la main, et íla sortent, 


DON MATIAS. y a 
Voici les mae Silence! 1 SS 


mariée; Hernani tout en velours noir, ауес la «ты, d'or au cou. . Derriéro 
foule de masques, de dames et de seigneurs qui leur font cortége. Deux 

- bardiers en riche livrée les suivent, et quatre pages p pricidash tle 
E range et s'incline sur leur passage. Fanfaro, - 
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SCENE II 


HERNANI, saluant 
Chers amis! 
» DON RICARDO, alant à lui et s'inclinant 
Ton bonheur fait le nôtre, excellence! 


DON FRANCISCO, contemplant dona Sol. 


š Saint Jacques monseigneur! c'est Vénus qu'il conduit! 


DON MATIAS. 
D'honneur, on est heureux un pareil jour la nuit! 
DON FRANCISCO, montrant à don Matias la chambre nuptiale, 


Qu'il va se passer là de gracieuses choses! 
Étre fée, et tout voir, feux éteints, portes closes, 


- Serait-ce pas charmant? 


DON SANCHO, àdon Maties. 
Il est tard. Partons-nous? 


Tous vont saluer les mariés et sortent, les uns par la porte, les autres 
par l'escalier du fond 


HERNANI, les reconduisant. 


Dieu vous garde! 


DON SANCHO, resté le dernier, lui serre la main 


Soyez heureux! 
H sort. 


Hernani et doña Sol restent seuls. Bruit de pas et de voix qui s'éloignent, puis 
cessent tout à fait. Pendant tout le commencement de la scdhe qui suit, les 
fanfares et leg lumières éloignées s'éteignent par degrés. La nuit et le silence 


reviennent peu à pen. 


SCENE IH — 


HERNANI, DONA SOL. - 


"DOÑA SOL. © REON 

сте Us s’en vont tous, _ 

Enfin! š = 

HERNAN, cherchant à Vattirer dans sos bras. — 
Cher amour! : : 


DOÑA SOL, rougissant et reculant. ae 
C'est... qu’il-est tard, ce me semble. 


HERNANI. 
Angel il est toujours tard pour être seuls ensemble. 


DONA SOL. x 


- Ce bruit me fatiguait. N'est-ce pas, cher seigneur, 
Que toute cette joie étourdit le bonheur? 
HERNANI. 


Yu dis vrai. Le bonheur, amie, est chose grave. 

1 veut des cœurs de bronze et lentement s'y grave. 
Le plaisir l'effarouche en lui jetant des fleurs. 

Son sourire est moins prés du rire que des pleurs, 


se DONA SOL. 


Dans vos yeux, ce sourire est le jour. 
Hernani cherche à l'eutrainer vers ia porte Elle rougit | 


Tout à l'heure. 


— LA NOCE. 


се 
АСТЕ V. 


+ HE кип. 


` Tu sais ce que tu fast ce que tu fais est bien! 
. Je rirai si tu veux, je chanterai. Mon àme 

| Brüle. Eh! dis au volcan qu'il étouffe sa flamme, 
FR volcan fermera ses gouffres entr'ouverts, 

Et n'aura sur les flancs que fleurs et gazons verts. n 
. Car le géant est pris, le Vésuve est esclave, E 
Et que t'importe à toi son cœur rongé de lave? = 
_ Tu veux des fleurs? c'est bien! Il faut que de son mieux 
Le volcan tout brülé s'épanouisse aux yeux! 


Ss 

x E A = =, 
DONA SOL. | 3 

ом que vous ёіез bon pour une pauvre femme, EC 
Hernani de mon cœur! o: 
HERNANI. A 


Quel est ce nom, madame? 7 
Abi ne me nomme plus de ce nom, par pitiél PRE 
; Tu me fais souvenir que j'ai tout oublié! RR 
Je sais qu'il existait autrefois, dans un rêve, En 
Un Hernani, dont l'œil avait l'éclair du glaive, ; E 
Un homme de la nuit et des monts, un proscrit A 
` Sur qui le mot vengeance était partout écrit, 5 
` Un malheureux trainant après lui l’anathéme! 288 
Mais je ne connais pas се Hernanl. — Moi, j'aime 4 
Les prés, les fleurs, les bois, le chant du rossignol. í 
Je suis Jean d'Aragon, mari de dona Soll š: 
Je suis heureux! А T 


DORA SOL. 
Je suis heureuse! 3 


HERNANI. 
Que m'importe 


Les haillons qu'en entrant j'ai laissés à la porte? 


— HERNANL — 


тогај que je reviens à mon palais en deuil - 
Un ange du Seigneur m'attendait sur le seuil. 
J'entre, et remets debout les colonnes bG 
Je rallume le feu, je rouvre les croisées, 
Je fais arracher l'herbe au pavé de la cour, See 
Je ne suis plus que joie, enchantement, amour. ay 065 
Qu'on me rende mes tours, mes donjons, mes bastilles, - 
. Mon panache, mon siége au conseil des Castilles, 
Vienne ma doña Sol rouge et le front baissé, 
pe Qu'on nous laisse tous deux, et le reste est passé! 
Je n'ai rien vu, rien dit, rien fait. Je recommence, 
J'efface tout, j'oublie! Ou sagesse ou démence, 
Je vous ai, je vous aime, et vous étes mon bien! 
DONA SOL, examinant sa toison d'or. 
Que sur ce velours noir ce collier d'or fait bien! 


HERNANI. 
Vous vites avant moi le roi mis de la sorte. 


DONA SOL. 


Je n'ai pas remarqué. Tout autre, que m'importe? 
Puis, est-ce le velours ou le satin encor? 
Non, mon duc, c'est ton cou qui sied au collier d'or. 
-- Vous étes noble et fier, monseigneur. 
Il veut l'entratner. 
Tout à l'heure! - 
Un moment! — Vois-tu bien, c'est la joie! et je pleure! 
Viens voir la belle nuit. { 
= Elie va à la balustrade, 
Mon duc, rien qu’un moment! 

Le temps de respirer et de voir seulement. 
Tout s’est éteint, flambeaux et musique de fête. X 
Rien que la nuit et nous. Félicitė parfaite! E 
Dis, ne le crois-tu pas? sur nous, tout en dormant, З 
La nature à demi veille amoureusement. 
Pas un nuage au ciel. Tout, comme nous, repose. 


te 
| ACTE V. — LA RAGE © 


* 


y iens, respire avec mo l'air embaumé de rose! - 


t ta voix, toutes deux m'allaient au cœur ensemble, 
Je me sentais joyeuse et calme, 6 mon amant, 
Et j'aurais bien voulu mourir en ce moment! 


HERNANI. 


С Ah! qui n'oublierait tout à cette voix céleste ? 
. Ta parole est un chant où rien d’humain ne reste. 
. Et, comme un voyageur, sur un fleuve emporté, 
_ Qui glisse sur les eaux par un beau soir d'été 
Et voit fuir sous ses yeux mille plaines fleuries, 
E Ma pensée entrainée erre en tes réveries! 


DONA SOL. 


_ Се silence est trop noir, ce calme est trop profond. 
. Dis, ne voudrais-tu pas voir une étoile au fond? 
Ou qu'une voix des nuits tendre et délicieuse, 

К: . S'élevant tout à coup, chantat?... 

E 
: HERNANI, souriant 

E Capricieuse! 


Tout à l'heure on fuyait la lumière et les chants! 


P DONA SOL. 
- . Le bal! mais un oiseau qui chanterait aux champs! 
Un rossignol perdu dans l'ombre et dans la mousse, 
Ou quelque flûte au loin!... Car la musique est douce, 
` Fait l'âme harmonieuse, et, comme un divin chœur, 
Éveille mille voix qui chantent dans le cœur ! 
— Ah! ce serait charmant! 
| On entend le bruit lointain d'un cor dans l'ombre. 
Dieu! je suis exaucée! 


HERNANI, tressaillont, à part. 
Àh! malheureuse! 


154 HERNANI. 


DONA SOL. 
Un ange a compris ma pensée, — 
Топ bon ange sans doute! 
HERNANI, amèrement. 
Oui, mon bon ange! 


Le cor recommence. — A part. 


Encorl 


DONA SOL, souriant 
Don Juan, je reconnais le son de votre cor} 
HERNANI. 
N'est-ce pas? 
DORA SOL. 
Seriez-vous dans cette sérénade 
De moitié? 
HERNANI. 
De moitié, tu l'as dit. 


DONA SOL. 


Bal maussade! 
Oh! que j'aime bien mieux le cor au fond des bois! 
Et puis, c'est votre cor, c'est comme votre voix. 


Le cor recommence, 
HERNAN I, à part. 
Ah! le tigre est en bas qui hurle, et veut sa proie. 


DORA SOL. 
Don Juan, cette harmonie emplit le cœur de joie. 


HERNANI, se levant terrible. 


Nommez-moi Hernani! nommez-moi Hernani! 
Avec ce nom fatal je n'en ai pas fini! 


HERNANI. 
Le vieillard! 


DOÑA SOL. 
Dieu! quels regards funébres! 


YI 


Qu'avez-vous? 


HERNANI. 


Be Le vieillard, qui rit dans les ténébres! 
— Ne le voyez-vous pas? 


ste PE DONA SOL. 
i Oü vous égarez-vous? 
qu est-ce que ce vieillard? 


: үз HERNANI. 
Em — Le vieillard ! 
DOÑA SOL, tombant à genoux. 

À genoux 


HERNANL 
Je l'ai juré! 


DORA SOL. | 4 | E 2 
Juré? 


Ello suit tous ses mouvements avec anxiété. Il s'arrête tout à coup : 
et passe la main sur son front. - 2352 


HERNANI, à part, | PEE 

Qu'allais-je dire ? P. 
` Épargnons-la. p 
A Haut. < 
: Moi, rien. De quoi t'ai-Je parlé ? 


: DOÑA SOL. | 
Теё faut-il quelque chose ? ordonne à ta servante, Ў 


Le cor recommence, 


HERNANI, à part, 
Il le veut! il le veut! Il a mon serment! 


= Cherchant à sa ceinture sans épée et sens pol 
etm |» — — Rien! 
Ce RM être faitl — Ahl. ` 


DOÑA SOL. 4% 
Tu souffres donc bien? 


HERNANI. 
Une blessure ancienne, et qui semblait fermée, 
Se rouvre.... ~ 

A part ` 
Éloignons-la. 


Haut. 
Dona Sol, bien-aimée, ; 


Je portais avec moi... 
DONA SOL. 


Je sais ce que tu veux. 
Eh bien, qu'en veux-tu faire? 


HERNAN. | 
Un flacon qu'il renferme _ 


^ 


` 


n seigneur. 
ptiale, 


chambre nu 


x 


Py vais, mo 


T 


Elle sort par la porte de la 


SCENE Wo 


> HERNANI, ot = = 
Voilà donc ce qu'il ient faire de mon bonheur! | 
Voici le doigt fatal qui luit sur la muraille ! = 
Oh! que la destinée amèrement me raille ! BM 


u tombe dans une profonde et convulsive rêverie, puis se détour 
brusquement. 


Si je m'étais trompé ?... 


Le masque en domino noir paraît au haut dela rampe. Ң 
Berna»! s'arróte pétri&é. 


derer esten 
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SCENE V 


HERNANI, LE MASQUE 


LE MASQUE. 
« Quoi qu'il pulsse advenir 


Quand tu voudras, vieillard, quel que soit le lieu, l'heure, - 


S'il te passe à l'esprit qu'il est temps que Je meure, 
ens, sonne de ce сог, et ne prends d'autres soins. 
Tout sera fait. » — Ce pacte eut les morts pour témoins. 


. Eh bien, tout est-il fait ? 


` HERNANI, à voix basse. 
C'est lui ! 


à LE MASQUE. 
Dans ta demeure 

о viens, et je te dis qu'il est temps. C'est mon heure. 

. Je te trouve-en retard. 

ert HERNANI. 

Bien. Quel est ton plaisir ? 

© Que feras-tu de moi ? Parle. 


LE MASQUE. 
Tu peux choisir. 
Du fer ou du poison. Ce qu'il faut, je l'apporte. 
Nous partirons tous deux. 


HERNANI. 
Soit. 


LE MASQUE. 
Prions-nous? 


Un 


fu! jecur CU: š 
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LE MASQUE. 


Que prends-tu ? 
HEKNANL 
Le poison. 


LE MASQUE. 


Bien ! — Donne-moi ta 
П présente une flole à Hernani, qui 18 reçoit en phlissant. 


\ Bols, — pour que je finisse. Kk 
: Hernani approche la fiole de ses lèvres, puis rooms : : 


HERNANI. 


Oh! par pitié, demain. T == 
Oh ! s'il te reste un cœur, duc, ou du moins une âme, | 
Si tu n'es pas un spectre échappé de la flamme, 
Un mort damné, fantóme ou démon désormais, 
Si Dieu n'a point encor mis sur ton front : jamais! 
Si tu sais ce que c'est que ce bonheur supréme 
D'aimer, d'avoir vingt ans, d'épouser quand on aime, 
Si jamais femme aimée a tremblé dans tes bras, _ 
Attends jusqu'à demain | Demain tu reviendras ! 


LE MASQUE. 


Simple qui parle ainsi! Demain ! demain! — Tu railles 1 : 
Ta cloche a ce matin sonné tes funérailles! Sus 
- Et que ferais-je, moi, cette nuit? J'en mourrais. 
Et qui viendrait te prendre et t'emporter aprés? 
Seul descendre au tombeau! Jeune homme, il faut me suivr >, 


HERNANI. 


Eh bien, non! et de toi, demon, je me délivre | 
Je n'obéirai pas. 


rst eile | La jeunesse est légére. 


HERNANI. 


— HERNANI. 


LE MASQUE. 


` Puisque les atnés des maisons espagnoles 

К Se font jeu maintenant de fausser leurs paroles, 
Adieu FA 
a - В fait un pas pour sortir. 


= 5 


HERNANL 
_ Ne t'en va pas. 


LE MASQUE. 


24 
IAM Alors... 
BERNANI. 
po Vieillard cruel? 
ees H prend ia fiole, 
` Revenir sur mes pas ё Ја porte du ciel ! 
227 Rentre doña Sol, sans voir le masque, qui est debout, au fond. 


RES t 11 


| SGÈNE VI. 


Les MÊMES, DONA SOL. x 


DONA SOL. 
` Je n'ai pu le trouver, ce coffret. 
HERNANI, à part. 


MOS Dieu! c'est ellei 
. Dans quel moment | E 


DONA SOL. 


Qu'a-t-il ? je l'eftraie, il chancelle i 
A ma voix ! — Que tiens-tu dans ta main! quel soupçon! 
Que tiens-tu dans ta main ? réponds. 


Le domino s'est approché et se démasque. Elle pousse un ori, 
et reconnaît don Ruy, 


- C'est du poison [ 
HERNANI. ` 
Grand Dieu 


DOÑA SOL, à Hernani. 


Que t'ai-je fait? quel horrible mystère! _ 
Vous me trompiez, don Juan b 


HERNANI. DRN 


Ah ! j'ai dà te le taire. 
J'ai promis de mourir au duc qui me sauva. 


Aragon doit payer cette dette à Silva. 


DONA SOL. 
Vous n'étes pas à lui, mais à moi. Que m'importe 


SN 


E 


Adon Ruy Gomez ` 


> Duc, l'amour me rend forte. 
© Contre vous, contre tous, duc, je le défendrai. 


DON RUY GOMES, immobile. 
© Défendsle, si tu peux, contre un serment juré. 


f ; DONA SOL. 


Quel serment ? 


à HERNANI 
J'ai juré. | 


DONA SOL. 


Non, non, rien ne te lie! 
Cela ne se peut pas! Crime! attentat | folie! 


DON RUY GOMEZ, 


Allons, duc! 
Hernani fait un geste pour obéir. Doña Sol cherche à l'entrainer. 


HERNANI. 


Laissez-moi, dona Sol. Il le faut. 
Le duc а ma parole, et mon pére est là-haut ! 


DONA SOL, à don Ruy Gomez. 


n vaudrait mieux pour vous aller aux tigres méme 
Arracher leurs petits qu'à moi celui que j'aime! 
Savez-vous ce que c'est que doña Sol? Longtemps, 
Par pitié pour votre àge et pour vos soixante ans, 
J'ai fait la fille douce, innocente et timide, 
Mais voyez-vous cet ceil de pleurs de rage humide? 
Elle tire un poignard de son sein. 
Voyez-vous ce poignard ? — Ah! vieillard insensé, 
Craignez-vous pas le fer quand l'oeil a menacé? 
Prenez garde, don Ruy ! — Je suis de la famille, 
Mon oncle ! Écoutez-moi. Fussé-je votre fille, 


 HERNANI. 


Malheur si vous portez la main sur mon époux! ` 
Elle jette le poignard, et tombe à genoux devant le due. - 
Ah 1 je tombe à vos pieds! Ayez pitié de nous! 
x “Grace! Hélas ! monseigneur, je ne suis qu’une femme, Г 
“Je suis faible, ma force avorte dans mon âme, - 
Je me brise aisément. Je tombe à vos genoux! i: 
3 Ah ! je vous en supplie, ayez pitié de nous! 


DON RUY GOMEZ. 

Dona Sol! 
DONA SOL. 
Pardonnez! Nous autres espagnoles, 

Notre douleur s'emporte à de vives paroles, 
Vous le savez. Hélas! vous n'étiez pas méchant! ` 
Pitié | vous me tuez, mon oncle, en le touchant ! 
Pitié ; je l'aime tant! 


DON RUY GOMEZ, sombre, 
Vous l'aimez trop ! 


SE HERNANI. \ 
Tu pleures! 


SR DONA SOL. : 
AS Non, non, je ne veux pas, mon лош; que tu meures! = 
er Non! je пе le veux pas. š 
NS A don Ruy. 


Faites grace aujourd’hui! 
Je vous aimerai bien aussi, vous. 


is DON RUY GOMEZ. 
Après lui! 
De ces restes d'amour, d'amitié, — moins encore, 
Croyez-vous apaiser la soif qui me dévore ? 
Montrant Hernan] 
H est seul t il est tout 1 Mais moi, belle pitié! 
Qu'est-ce que je peux faire avec votre amitié ? 


avg pd 
regard de vous il me ferait l'aumóne! 
s'il fallait un mot à mes vœux insensés, 
t lui qui vous dirait : — Dis cela, c'est assez | == - 


~ 


uquel il faut jeter le fond du verre videl 
š . Honte! dérision ! Non. Il faut en finir, 
= . Bois! 


HERNANI. 
. Па ma parole, et je dois la tenir. 


E DON RUY GOMEZ. 
5 Allons! 

x ‹ Hernani approche la fole de ses бте Doña Sol se jette sur son bras. 
PN DONA SOL. 

ES <> Oh 1 pas encor ! Daignez tous deux m'entendre. 
ER 2 DON RUY GOMEZ. 

` Le sépulcre est ouvert, et je ne puis attendre. 


DONA SOL. 


- A Uninstant! — Mon seigneur! Mon don Juan ! — Ah! tous deux, 
E Vous êtes bien cruels! Qu’est-ce que je veux d'eux? 

Un instant! voilà tout, tout ce que je réclame 1 — 

2: Enfin, on laisse dire à cette pauvre femme 


Ce qu'eile a dans le cœur 1... — Oh! laissez-moi parler! 


E DON RUY GOMEZ, à Hernani, í LES 


| fai hâte. 2 
Я š DONA SOL. E 
Se - Messeigneurs, vous me faites trembler! 7 ae 

Que vous ai-je donc fait? ps 
4 HERNANI. c 


Ah ! son cri me déchire, 


s Vous reyes bien que jai mille choses à dire is 


DON RUY бомнт, A Horari, 
Il faut mourir. 


DOÑ A SOL, toujours penduo au bras d'Hornani 

Don Juan, lorsque j j'aurai pars, 

Tout ce que tu voudras, tu le feras. 
` Elle lui arrache la fiole, - ig’ CDM 

Je Vall 0а 


Elle élève laflole aux yeux d'Hernanietduvieillard étonné. — 


DON RUY GOMEZ. S NE 
Puisque je n'ai céans affaire qu'à deux femmes, EU. 
Don Juan, il faut qu'ailleurs j'aille chercher des âmes. 
Tu fais de beaux serments par le sang dont tu sors, 
Et je vais à ton père en duse: chez les morts ! e 
— Adieu... | ir 
П fait quelques pas pour sortir, Hernani le retient x CR 


HERNANI. 
Duo, arrêtez! 
A doña Sol. 
Hélas! je t'en conjure, 
— Veux-tu me voir faussaire, et félon, et parjure ? 
Veux-tu que partout j'aille avec la trahison 
Écrite sur le front ? Par pitié, ce poison. 
Rends-le-moi ! Par l'amour, par notre àme immortelle Ls z 


DOÑA SOL, sombes, 
Tu veux ? OSEE. E 
Elle boit, 
Tiens, maintenant! 


DON RUY GOMEZ, à part. E 
Ah І c'était donc pour eller. S 


5 DOÑA. SOL, кым уйымын fole à demi vidéa, À 
, te dis-je! 2 - i 


HERNANI, à don Ruy. 
Vois-tu, misérable vieillard? 


Ross SOL. 
HERNANI, prenant la fole, 


M - DONA SOL. 

m. Tu ne m'aurais pas ainsi laissé la mienne, 
Toi ! Tu n'as pas le cceur d'une épouse chrétienne. 
|. Tu ne sais pas aimer comme aime une Silva. 

. A Mais j'ai bu la première et suis tranquille. — Va 1 
Bois si tu veux 1 


HERNANI. 
ш ; Hélas ! qu'as-tu fait, malheureuse? 


1 
а 
| 

| 


DONA SOL. 


C'est tol qui l'as voulu. 


HER HERNANI. 
МЕЙ C'est une mort affreuse? 
s 


Я DONA SOL. 
. Non. Pourquoi donc? 
HERNANI. 
Ce philtre au sépulcre condult. 
DONA SOL. 
Devions-nous pas dormir ensemble cette nuit L^ 
Qu'importe dans quel lit? 
HERNANI. 
Mon pére, tu te venges 
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Sur mol qui t'oublíais! 
П porte la flolo à sa bouche ' 
DONA SO L, sojetant sur lui, 
Ciel! des douleurs étranges 1... 
Ah! jette loin de toi ce philtre ! — Ma raison 
S'égare. Arréte! Hélas! mon don Juan, ce poison 
Est vivant! ce poison dans le cœur fait éclore 
Une hydre à mille dents qui ronge et qui dévore? 
Oh ! je ne savais pas qu'on souffrit à ce point! 
Qu'est-ce donc que cela? c'est du feu! Ne bois point! 
Oh I tu souffrirais trop! 


HERNANI, à don Ruy. 
Ah! ton âme est cruelle! 
Pouvais-tu pas choisir d'autre poison pour elle? 
П boit et jette la fole. 
DONA SOL. 
Que fais-tu? 


HERNANI. 
Qu'as-tu fait ? 
DONA SOL. 


Viens, 6 mon jeune amant, 
Dans mes bras. 
Ds s'asseyent l'un près da l'autre. 
N'est-ce pas qu'on souffre horriblement * 


HERNANI. 
Non. 
DONA SOL. 
Voilà notre nuit de noce commencée f 
Je suis bien pâle, dis, pour une fiancée? 


HERNANI. 
Ah! 


HERNANI. 


$e Désespoir 1 
O tor urment dona Sol souffrir, et moi le voir! 


DONA SOL 


lme-toi. Je suis mieux. — Vers des clartés ЕТЕ 
` Nous allons tout à l'heure ensemble ouvrir nos ailes 
rtons d'un vol égal vers un monde meilleur. 
baiser seulement, un baiser ! UT 
ee. lis s'embrassent. 


DON RUY GOMEZ. 
O douleur i 


HERNANI, d'une voix affatblie, 
Yabímes entourée et de spectres suivie, 


Маз qui permet que, las d'un si rude chemin, 
Je puisse m'endormir ma bouche sur ta main! 


E _ DON RUY GOMEZ. 
Qu'ils sont heureux! 


NON C ue 
22 ; HERNANI, d'une voix de plus en plus faible. 


Ха 


3 


es Viens, viens... dona Sol... tout est sombre. = 
` Scufires-tu? 10 

DONA SOL, d'une voix également étsinte. š = 
Я Rien, plus rien. i 


HERNANI. 
Vois-tu des feux dans l'ombre? 


DOÑA SOL, 


- Pas encor. 


x ns wa 


DON RUY GOMEZ, soient se teie, qut tombe 
Mort! : 


. Nous ойшы couchés là. C'est notre nuit de noce. 

D'une voix qui s'éteint, ÉS 
Ne le réveillez pas, seigneur due de Mendoce. - 
Tl est las. | 

Elle retourne la figure d'Hernani 
Mon &mour, tiens-toi vers moi tourné, 
Plus prés... рз ргёз епсог.., 
Elle retombe. 
DOM RUY GOMEZ. 
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6 es 
E PREMIERE ÉDITION 


2 И: 


_ Shakespeare, par la bouche d'Hamlet, donne aux со- 
. médiens des conseils qui prouvent que le grand poéte était 
aussi un grand comédien. Moliére, comédien comme 
_ Shakespeare, et non moins admirable poéte, indique en 

. maint endroit de quelle facon il comprend que ses piéces 
soient jouées. Beaumarchais, qui n'est pas indigne d'être 
š cité aprés de si grands noms, se complait également à ces 
- détails minutieux qui guident et conseillent l'acteur dans 


+ 
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- les maîtres de l'art, nous paraissent bons à suivre, et nous 
3 croyons que rien n'est plus utile à l'acteur que les expli- 
- cations, bonnes ou mauvaises, vraies ou fausses, du poëte, 
. C'était l'avis de Talma, c'est le nôtre. Pour nous, si nous 
= avions un avis a offrir aux acteurs qui pourraient être ap- 
` pejes à Jouer ies principaux rôles de cette piece, nous leur 
onseillerions de Ojea merquer dans Hernan! Pàprete sau- 
sage du moniagnara шёїбє а ia Herte native Qu grais 
` Espagne: dans ic dvi UariOs des trois Dremiers actes, s 
gaîté, Pinsoucianeo, esprit d'aventure ei de DiaiSif, zi 
qu'à travers tout cela, à la fermeté, à la hauteur, a je na 
sais quoi de prudent dans l'audace, on distingue déjà еп 
germe le Charles-Quint du quatrième acte ; enfin, dans 18 
don Ruy Gomez, la dignité, la passion mélancolique et pro- 
` fonde, le respect des aïeux, de l’hospitalité et des serments, 
- en un mot, un vieillard homérique selon le moyen âge. Au 


la manière de composer un rôle. Ces exemples, donnés раг. 


AS 


reste, nous арайды ces nuances aux pomi 


'raient pas pu étudier la manière dont ces rôles sont re 
sentés à Paris par trois excellents acteurs, M. Firmin, 
le jeu plein d'àme électrise si souvent l'auditoire ; M. 
chelot, que sert une si rare intelligence ; M. Joann: 
empreint tous ses rôles d'une originalité si vrai 
individuelle. 


naux a dit, avec raison, que le róle de doña Sol avai 
pour elle ce que Charles VI a été pour Talma, c'est-à- 
son triomphe et son chef-d'œuvre. Кереш вешеше 


simple, grave, ardente, concentrée. Mais, au cinqui 
Mademoiselle Mars donne au róle un développemen 
mense. Elle y parcourt en quelques instants tout 
gamme de son talent, du gracieux au sublime, du sublime ` 
au pathétique le plus déchirant. Aprés les applaudissement: à 
elle arrache tant de larmes, que le spectateur perd jusqu 

la force d'applaudir. Arrétons-nous à cet éloge ; car, on Pa ~ 
dit spirituellement, les larmes qu'ils font verser parlent 
conire les rois et pour les comédiens, 


EDITION DE 1836 


NOTE I. 


Nous avons jugé inutile d'indiquer, dans les deux pre- 
miers actes, les différences assez nombreuses entre le 
texte des précédentes éditions et le texte de l'édition 
actuelle. Ces différences, comme nous l'avons déjà dit, 
proviennent toutes des mutilations faites à la représenta- dd 
tion. La question littéraire était encore trop peu com- x 
ise en 1830 pour que Hernani put étre représenté tel CO M 
qu "il avait été écrit. il faut dire pourtant que les retran- LN a 
` chemenis n'avaient pas essentiellement altéré les deux pre- 
_miers actes, mais ils avaient assez profondément modifié De. 
_ le troisième, pour que nous croyions nécessaire de réim- AE ҖЕ 
_ primer ici les scènes v, vi et уп de cet acte comme on les : 
a imprimées en 4830, comme on les a jouées à cette 
époque, et comme on les joue encore aujourd'hui. De m 
cette façon, le lecteur peut confronter les deux textes, CA 
l’œuvre mutilée et l'oeuvre complète, et décider qui avait E. 
. raison alors et qui a raison maintenant. 298 


SCENE IV. 


HERNANI, DORA SOL. 


Hernani, immobile, considère avec un regard froid l'éorin nuptial placé sur I ; 
la table, puis hoche la tête, et ses yeux s'enflamment. k = 
= 


HERNANI, 

Je vous fais compliment! — Plus que je ne puis dire 

La parure me charme, et m'enchante, et j'admire l 
Examinant le coffret. 

Sans doute tout est vrai, tout est bon, tout est beau, 
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NOTES D'HERNANL 


П n'oseralt tromper, lui qui touche au tombeau 1 

Il prend l'une après l'autre toutes les pièces de l'écrin. 
Rien n'y manque! colliers, brillants, pendants d'oreille, 
Couronne de duchesse, anneau d'or... — А merveille! 
Grand merci de l'amour sûr, fidèle et profond! 
Le précieux écrin! 


DORA SOL. 
Elle va au coffret, y fouille, et en tire un poiguard. 


Vous n’allez pas au fona! 
Hernani pousse un eri et tombe prosterné à ees pieds. 
C'est le poignard qu'avec l'aide de ma patronne 
Je pris au roi Carlos, lorsqu'il m'offrit un tróne 
Et que je refusai, pour vous qui m'outragez | 


HERNANI, toujours à genoux. 


Oh! laisse qu'à genoux, dans tes yeux affligés 
J'efface tous ces pleurs amers et pleins de charmes; 
Et tu prendras aprés tout mon sang pour tes larmes? 


DONA SOL, attendrie. 


Hernani! je vous aime et vous pardonne, et n'ai 
Que de l'amour pour vous. 


HERNANI. 


Elle m'a pardonné, 
Et m'aime | Qui pourra faire aussi que moi-même, 
Après ce que j'ai dit, je me pardonne et m'aime? 
Oh! je voudrais savoir, ange au ciel réservé, 
Où vous avez marché, p jur baiser le pavé! 


DORA SOL. 


Croire que mon amour ett si peu de mémoire! 

Que jamais ils pourraient, tous ces hommes sans gloire, 
Jusqu'à d'autres amours, plus nobles à leur gré, 
Rapetisser un cœur où son nom est entré! 


BERNANI. 


Hélas! j'ai blasphémé 1 Si j'étais à ta place, 
Dona Sol, j'en aurais assez, je serais lasse 
De ce fou furieux, de ce sombre insensé 
Qui ne sait caresser qu'après qu'il a blessé, 


DONA 805- 


1 vous ne m'aiméz plus! 


` HERNANI. 


; Oh! mon cœur et mon ame, 
C'est toi! l'ardent foyer d'où me vient toute flamme, 
C'est toi! ne m'en veux pas de fuir, étre adoré! 


А DONA SOL. 
Je ne vous en veux pas, seulement j'en mourrai, 


HERNANI: 

. Mourir, grand Dieu! pour moi se peut-il que tu meures? 
DONA SOL, pleurant et tombant dans un fauteuil 

Pour qui, sinon pour vous? 


HERNANI, .s'asseyant près d'elle 


Oh! tu pleures! tu pleuree! - 
Et c'est encor ma faute! et qui me punira? 
Car tu pardonneras encor! Qui te dira 
Ce que je souffre, au moins, lorsqu'une larme noie 
` La flamme de tes yeux dont l'éclair est ma joie. 
Oh! mes amis sont morts ! oh ! je suis insensé! 
Pardon ne. Je voudrais aimer, je ne le sai! 
Hélas ! j'aime pourtant d'une amour bien profonde! 
Ne pleure pas! mourons plutót! — Que n'ai-je un monde? 
Je te le donnerais! Je suis bien malheureux | 


DONA SOL, se jetant à son oou. 
Vous étes mon seigneur vaillant et généreux] 
Je vous aime. - 
HERNARI. 
Ah ! l'amour serait un bien suprèms 
Si l'on pouvait mourir de trop aimer! 
DOÑA SOL. 


Je t'aimel 
Hernani! Je vous aime et je suis toute à vous. 
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HERNANI, laissant tomber sa tête sur son épaule. 
Oh! qu'un coup de poignard de toi me serait doux} 


DONA SOL, suppliante. 
uoi! ne craignez-vous pas que Dieu ne vous punisse 
De parler de la sorte? 
HERNANI. 


Eh bien! qu'il nous unisse ! 
Tu le veux?... qu'il en soit ainsi! J'ai résisté. 


Tous deux, dans les bras l'un de l'autre, se regardent avec extase, sans voir, sant 
entendre, et absorbés dans leurs regards. Don Ruy Gomez entre et s'arrête comme _ 
pétrifió sur le seuil, 


SCENE V. 


HERNANI, DON RUY GOMEZ, DONA SOL. 


DON RUY GOMEZ, immobile et croisant les bras. 


Voilà donc le patment de l'hospitalité ! 
Voilà ce que céans notre hóte nous apporte. 


Tous deux se détournent comme réveillós en sursaut. 


— Bon seigneur, va-t'en voir si ta muraille est forte, 
Si la porte est bien close et l'archer dans sa tour, 
De ton cháteau pour nous fais et refais le tour, 
Cherche en ton arsenal une armure à ta taille, 
Ressaie à soixante ans ton harnois de bataille! 

Voici la loyauté dont nous paierons ta foi] 

Tu fais cela pour nous, et nous ceci pour toi. — 
Saints du ciel! j'ai vécu plus de soixante années, 
J'ai bien vu des bandits aux mains empoisonnées, 
J'en ai vu qui mouraient sans croix ni sans pater; 
J'ai vu Sforce, j'ai vu Borgia, je vois Luther; 

Mais je n'ai jamais vu perversité si haute 

Qui n'eüt craint le tonnerre en trahissant son hóte. 
Ce n'est pas de mon temps, —-Si notre trahison 
Pétrifie un vieillard au seuil de ва maison, 

Et fait que le vieux maitre, en attendant qu'il tombe, 
А l'air d'une statue à mettre sur sa tombe ! 

Maures et castillans ! quel est cet homme-ci ? 


H lève les yeux et les promène sur les portraits qui entourent la salle. 
O vous, tous les Silva, qui m'écoutez ici, 


.. Pardon si, ns 2480 pardon, si ma ке 
 Diti'hospitalté mauvaise conseillère! — 
Oh! je me vengerai! 


^ HERNANL 


À Ruy Gomez de Silva, 
s ais vers le ciel noble front s'éleva, 
n Bi jamais cœur fut grand, si jamais Ame haute, 
— C'est la vôtre, seigneur! c'est la tienne, ó mon hôte! 
. Moi qui te parle ici, je suis coupable, et n'ai 
. A Rien à dire, sinon que je suis bien damné. ` 
. Omni, j'ai voulu te prendre et t'enlever ta femme ; 
.... Oui, j'ai voulu souiller ton lit; oui, c'est infámel 
J'ai du sang, tu feras très bien de le verser, 
P poene ton ópée et de n'y plus penser. 


ii DORA SOL. 
"Seigneur, ce n'est pas lui | ne Herpes que moi-même? 
HERNANL 


` Attendez, doña Sol. Car cette heure est suprême, 
Cette heure m'appartient ; je n'ai plus qu'elle. Ainsi, 
. Laissermoi m'expliquer avec le duc ici. 
=  — Due! crois aux derniers mots de ma bouche: j'en jure, 
Е - Je suis coupable; mais sois tranquille, — elle est риге! 


DOÑA SOL 


E oe 
3 _ АҺ! moi seule ai tout fait. Car je l'aime. 
= а ез mot, don Ruy Gomez se détourne en tressaillant, ot fixe sur doña Sol em regard 
terrible. Elle se jette à ses genoux. 
m Oui, pardon } 
. je aime, monseigneur! 


BON BUY GOMEZ. 
P 


Vous laimes і 
A Hernani. 
Tremble done Í 
Brult de trompettes au dehors, — Entre le'page. 
` _ Ab page. 
Qu'est ce bruit? 


É 
< 


LE PAGE. 
C'est le roi, monseigneur, en personne, 


The 
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Avec un gros d'archers et son héraut qui sonne, 


DONA SOL. 
Dieu! le roi! dernier coup! 


LE PAGE, эо due. 


П demande pourquoi 
La porte est close, et veut qu'on ouvre. 


DOR RUY GOMEZ: 


Ouvrez au rol. 
Le page s'incline et sort. 
DOÑA BOL. 
Nest perdu. 
Don Ruy Gomez va à l'un des tableaux, qui est son propre portrait, et le dernier à 
gauche; il presse un réssort; le portrait s'ouvre comme une porte et laisse voir 
une cachette pratiquée dans le mur. Le duo se tourne vers Hernani, 


DON RUY GOMEZ, 
Monsieur, entrez ici. 


HERNANI. 


Ma tête 
Est à toi. Livre-la, seigneur. Je la tiens prête, 
Je suis ton prisonnier. 


El entre dans la cachette, Don Ruy Gomez presse de nouveau le ressort, tont se pe- 
forme; et le portrait revient à sa placa. 


DOÑA SOL, au duo. 
Seigneur, pitié pour luli 


LB PAGB, entrant 
Son altesse le roi ! 


Doña 801 baisse précipitamment son voile. La porte s'ouvre à deux battants. Entre don 
Carlos en habit de guerre, suivi d'une foule de gentilshommes également armés 
de pertuisaniers, d'arquobusiérs, d'arbalétriers. Il s'avance à pas lents, la main 
gauche sur le pommeau de son épée, la droite dans sa poitrine, et fixe sur le vieux 
Que un œil de défiance et de colère. Le duc va au-devant du roi et le salue pro- 
fondément. — Silence.— Attente et terreur alentour, Enfin le roi, arrivé en face, 
du due, lève brusquement la tête. 


M SCENE VL 
un | > | 
ON RUY GOMBZ, DONA SOL voilée; DON CARLOS, surra 


DON CARLOS. 


| D'où vient donc aujourd'hui, 
Mon cousin, que ta porte est si bien verrouillóe? : 
Par les saints! Je croyais ta dague plus rouillée ! Sie 
Etje ne savais pas qu'ellá eàt hate à ce point, recs 
Quand nous te venons voir, de reluire à ton poing! E 
Don Ruy Gomez veut parler, le roi poursuit aveo un gesté impérieux. 


C'est s'y prendre un peu tard pour faire le jeune homme! 


EM Avons-nous des turbans? serait-ce qu'on me nomme er 
Бе Mahom ou Boabdil, et non Carlos, répond ! 
E Pour nous baisser la herse et nous lever le pont? 
bc DON RUY GOMEZ, s'inclinant, 
Tei - 
Seigneur... 
de à DON CARLOS, à ses gentilshommes 


Prenez les clefs, saisissez-vous des portes! 
Deux officers sortent. Plusieurs autres rangent les soldats en triple haie dens ee: 
la salle. Don Carlos se tourne vers le duc. 2 
| Ah! vous réveillez donc les rébellions mortes! ne 
z Pardieu ! si vous prenez de ces airs avec moi, T: 
| Messieurs les ducs, le roi prendra des airs de roi, = 5. 
Et jirai par les monts, de mes mains aguerries, + 

Dans leurs nids crénelés tuer les seigneuries | 


E s DON RUY GOMEZ, se redressant, > 
Altesse, les Silva sont loyaux.., L0 x 


DON CARLOS, dont la colère éclate, 


à Sans détours, 
or Réponds, duc, ou je fais raser tes onze tours | 
De l'incendie éteint il reste une étincelle, 
Des bandits morts, il reste un chef, — Qui le recèle 
C'est toil — Ce Hernani, rebelle empoisonneur, сг = 
Ici, dans ton chateau, tu le caches ! ` 


DON RUY GOMEZ. 
pes Seigneur, z 
C'est vrai. 
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DON CARLOS 


Fort bien. Je veux sa tête ou bien la tienne, - 
Entends-tu, mon cousin? 


DON RUY GOMEZ, s'inclinant. 


Mais qu'à cela ne tienne | 
Vous serez satisfait. 


Doña Sol caohe sa tête dans ges mains et tombe sur un fauteuil 


DON CARLOS, radouci, 


Ah! tu t'amendes! — Va 
Chercher mon prisonnier! 
Le due croise les bras, baisse la tête et reste un instant rêveur. Le roi et doña So 
Yobservent en silence et agités d'émotions contraires. Enfin le duc relève son front 


va au roi, lui prend la main, et le mène à pas lents devant le plus ancien des por- 
traits, celui qui commence la galerie à droite du spectateur. 


DON RUY GOMEZ, montrant au roi le vieux portrait. 


Écoutez! — Des Silva 
C'est l'atné, c'est l'aleul, l'ancêtre, le grand homme, 
Don Silvius, qui fut trois fois congul de Romel 
Mouvement d'impatience de don Carlos. 
A un autre portrait. 
Voici Ruy Gomez de Silva, 


Grand maitre de Saint-Jacque et de Calatrava. 
Son armure géante irait mal à nos tailles ; 


H prit trois cents drapeaux, gagna trente batailles, 
Conquit au roi Motril, Antequera, Suez, 
Nijar, et mourut pauvre. — Altesse, saluez 1 
El s'incline, se découvre ot passe à un autre. — Le roi l'écoute 
aves une impatience et une colàre toujours croissantes. 
Prés de lui, Juan, son fils, cher aux &mes loyales. 
ба main, pour un serment, valait les mains royales, 
& en entre, 
— Dos Gaspard, de Mendece et de Silva l'honneurl 
Toute noble maison tient à Silva, seigneur, 
Sandoval tour à tour nous craint ou nous épouse. 
Manrique nous envie et Lara nous jalouse. 
Alencastre nous hait. Nous touchons à la fois 
Du pied à tous les ducs, du front à tous les rois 1 
— Vasquez, qui soixante ans garda la foi jurée. 


Geste é'impetience du ral, 


S et ioe Uber -= - Cette tête sacrés, 
t mon pire. n fut grand, quoiqu’il vint le dernier. 


> cs Le comte Am Giron, son ami. Mais mon pére 
Prit, pour l'aller chercher, six cents hommes de guerres 


1 fit tailler en pierre un comte Alvar Giron 
Qui sa suite il tralna, jurant par son patron 
. De ne point reculer que le comte de pierre 
Ne tournát front lui-même et n'a!làt en arrière. ` 
П combattit, puis vint au comte et le sauva. 


P. DON CARLOS, hors de lai 
a Mon prisonnier! 


DON RUY GOMEZ. 


C'était un Gomez de Silva! 
© Voilà donc ce qu'on dit quand dans cette demeurt 
On voit tous ces héros. ' 


же. DON CARLOS, frappant du pied. 
2 > Mon prisonnier, sur l'heure’ 


F. : | DON RUY GOMEZ. 


b. = 

E Tl s'inchne profondément devant le roi, lui prend la main et le mène devant le 
- . dernier portrait, celui qui sert de porte à la cachette où il a fait entrer Hernani. 
E Doña Sol le suit des yeux avec anxiété 
E 

A 
> 
3 


Ce portrait, c'est le mien. — Roi don Carlos, merci l 
Car vous voulez qu’on dise en le voyant ici : 

« Ce dernier, digne fils d’une race si haute, 

Fut un traître et vendit la tête de son hôtel » 


Le rol, déconcerté, s'éloigne avec colère, puis reste quelques instants siloncieux- 
E les lévres tremblantes et l'ceil enflammé. 


` LA 


v 


2 DON CARLOS, 

Duc, ton château me gêne et je le mettrai bas. 
Der” DON RUY GOMEZ, EU 
Car vous me la patriez, altesse, n'est-ce pas? 

DON CARLOS. 


Duc, j'en ferai raser les tours pour tant d'audace, 
Et je ferai semer du chanvre sur la place! 
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DON RUY GOMEZ. 


Mieux voir croître du chanvre où ma tour s'éleva 
Qu'une tache ronger le vieux nom des Silva. 


Aux portraits. . 
N'est-il pas vrai, vous tous? 


DON CARLOS. 


Duc! cette tête est nôtre, 
Et tu m'avais promis... 


DON RUY GOMES. 
J'ai promis l'une ou l'autre. 
Be découvrant. 
Je donne celle-ci. Prenez-la. 
DON CARLOS, 


a Ma bonté 
Est à bout! livre-moi cet homme. 


DON RUY GOMEZ. 
En vérité 
J'ai dit. 
DON CARLOS, à sa suite 


Fouillez partout! et qu'il ne soit point d'aile, 
De cave, ni de tour... 


DON RUY GOMEZ, 


Mon donjon est fidèle 
Comme moi, Seul il sait le secret avec moi, 
Nous le garderons bien tous deux! 


DON CARLOS. 
Je suls le roi. 


DOM RUY GOMEZ. 
А moins de démolir le château pierre à pierre, 
D'assassiner le maitre, on n'aura rien. 
DON GARLOS, 
Priéve, 


© 


AIN tout S Foe “eq le andit - 
X ou en et ора; j'abatirai tout. - 


pos RUY GOMEZ. 
J'ai dit. 
DON CARLOS. 


Eh bien donc! au lieu d'une, alors j'aurai deux têtes. 
Au duc d'Alcala. 
er Jorge, arrêtez le duc} 
hy — Le reste conforme à l'édition actuelle. — 


— NOTE IL 


ACTE IV, SCENE L 


f E я Basse-cour, où le roi mendié sans pudeur, 
rd À tous ces affamés émiette la grandeur! 


Сез deux vers furent supprimés par la censure, qui 
m'était pas moins plate et moins inepte en 1830 qu'en 1836, 
.. et qui n'a jamais su échapper à l'odieux que par le ridicule. 
"A la représentation, on disait les deux vers que voici : 


RT. 
4 - Pour un titre ils vendraient leur âme, eu véritél 
Vanité! vanité! tout n'est que vanitél 


Qui, tout est vanité, tout, jusqu'aux révolutions pro- 
_ metteuses qui aboutissent en trois jours à la république et 
. еп trois mois à la censure. 


NOTE III. 


ACTE IV, SCENE Ie 


Toujours trois voix de moins! Ah! ce sont ceux qui l'ont, etc. 


. Tout ce développement du caractère de Charles-Quint 
jusqu'à Va-t'en! c'est l'heure où vont venir les conjurés, 
est donné ici au public pour la premiére fois. 
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NOTE IV. 


Par les raisons exprimées dans la note I, nous croyons 
devoir réimprimer ici le monologue tronqué qui se disait 


et qui se dit encore sur le théátre : 


Den Carlos, restó seul, tombe dans une profonde rêverie. Ses bras se croisent, 
ва tête Пёс sur sa poitrine, puis il la relève et se tourne vers ie tombeau, 


SCÈNE IL 
DON CARLOS, seul. 


Charlemagne, pardon l ces voûtes solitaires 

Ne devraient répéter que paroles austéres. 

Tu t'indignes sans doute à ce bourdonnement 

Que nos ambitions font sur ton monument. 

— Ah! c'est un beau spectacle à ravir la pensée 
Que l'Europe ainsi faite et comme il l’a laissée! 

Un édifice avec deux hommes au sommet, 

Deux chefs élus auxquels tout roi né se soumet. 
Presque tous les états, duchés, flefs militaires, 
Royaumes, marquisats, tous sont héréditaires; 

Mais le peuple a parfois son pape ou son césar, 

Tout marche, et le hasard corrige le hasard. 

De 1a vient l'équilibre, et toujours l'ordre éclate; 
Électeurs de drap d'or, cardinaux d'écarlate, 

Double sénat sacré dont la terre s’émeut, 

Ne sont là qu’en parade, et Dieu veut ce qu'il veut, 
Qu'une idée, au besoin des temps, uu jour éclose, 
Elle grandit, va, court, se méle à toute chose, 

Se fait homme, saisit les coeurs, creuse un sillon, 
Maint roi la foule aux pieds ou lui met un báillon; 
Mais qu'elle entre un matin à la diéte, au conclave, 
Et tous les rois soudain verront l'idée esclave 

Sur leurs tétes de rois que ses pieds courberont 
Surgir, le globe en main ou ia tiare au front. 

Le pape et l'empereur sont tout. Rien n'est sur terre 
Que par eux et pour eux. Un supréme mystére 

Vit en eux; et le ciel, dont ils ont tous les droits, 
Leur fait un grand festin des peuples et des rois. 
Le monde au-dessous d'eux s'échelonne et se groupe, 
Bs font et défont. L'un délie, et l'autre coupe. 


5 son en ы. et sont parce qu ils sont. 
d ils sortent, toús deux égaux, du sanctuaire, 
dans sa pourpre, et l'autre avec son blanc suaire, 
апїүегв óbloui contemple avec terreur 
es deux moitiés de Dieu, le pape et l'empereur. 
Lg cade l'empereur! étre empereur! — O rage, 
Ne pas l'être! et sentir son cœur plein de courage! 
u'il fut heureux celui qui-dort dans ce tombeau! _ 
Qu'il fut grand! De son temps c'était encor plus beau. 
Oh! quel destin! — Pourtant cette tombe est la sienne! 2 
_ Tout est-il donc si peu que ce soit là qu'on vienne? 2 
Quoi donc! avoir été prince, empereur et гоі! | 
E Avoir été l'épée, avoir été la loi! 
: Vivant, pour piédestal avoir eu l'Allemagne! 
. Quoi! pour titre césar, et pour nom Charlemagne! 
_ Avoir été plus grand qu'Annibal, qu'Attila, 
` Aussi grand que le monde!... Et que tout tienne 1a! 
. Ah! briguez donc l'empire! et voyez la poussière 
Que fait un empereur! Couvrez la terre entiére 
De bruit et de tumulte. Élevez, bâtissez 
. Votre empire, et jamais ne dites : C'est assez! 
п Si haut que soit le but ой votre orgueil aspire, 
28 Voilà le dernier terme!... — Oh! l'empire! l'empire! 
— — . Que m'importe? j'y touche, et le trouve à mon gré. 


E Quelque chose me dit : Tu Vauras! Je l'aurai. A 
— Si je l'avais! — O ciel! être ce qui commence! T 
Жа — Seul, debout, au plus haut de la spirale immense! ee 
- D'unefoule d'états l'un sur l'autre étagés es 
ae Être la clef de voûte, et voir sous soi rangés s 225. 
re Les rois, et sur leur téte essuyer ses sandales: 
72 Voir au-dessous des rois les maisons féodales, Я 
ies Margraves, cardinaux, doges, ducs à fleurons; ge fes. 
E Puis óvéques, abbés, chefs de clan, hauts barons; 2, 
Puls clercs et soldats; puis, loin du falte où nous sommes, ; ES 
` Dans l'ombre, tout au fond de l'abime, — les hommes. f T 
Я Les hommes; c'est-à-dire une foule, une mer, A 
ARR Un grand bruit; pleurs et cris; parfois un rire amer. 3 


` Ahl їе peuple! océan! onde sans cesse émue, E 
Où l'on ne jette rien sans que tout ne remue! EAS 
Vague qui broie un tróne et qui berce un tombeaul 
Miroir oà rarement un roi se voit en beau! 

Ah! si l'on regardait parfois dans ce flotsombre, 
Qn y verrait au fond des empires sans nombre, 
Grands vaisseaux naufragés, que son flux et reflux 


تھ ےہ کے چ ےج t‏ 


188. NOTES D'HERNANI. 


Roule, et qui le génaient, et qu'il ne connaît plus! 

` Gouverner tout cela! monter, si l'on vous nomme, 
А ce faite! y monter, sachant qu'on n'est qu'un homme 
Avoir l'abime là! — Malheureux! qu'ai-je en moi? 
Etre empereur? mon Dieu! j'avais trop d'étre roi! 
Certe, il n'est qu'un mortel de race peu commune 
Dont puisse s'élargir Гаше avec la fortune. 
Mais, moi! qui me fera grand? qui sera ma loi? 
Qui me conseillera? 

Tl tombe à genoux devant le tombeau. 
Charlemagne! c'est toi! 

Ah! puisque Dieu, pour qui tout obstacle s'efface, 
Prend nos deux majestés et les met face à face, 
Verse-moi dans le coeur, du fond de ce tombeau, 
Quelque chose de grand, de sublime et de beau! 
Oh! par tous ses cótés fais-moi voir toute chose! 
Montre-moi que le monde est petit, car je n'ose 
Y toucher. Apprends-moi ton secret de régner, 
Et dis-moi qu'il vaut mieux punir que pardonner! 
— N'est-ce pas? — Ombre auguste, empereur d'Allemagne! 
Oh! dis-moi ce qu'on peut faire aprés Charlemagne} 
Parle! dût en parlant ton souffle souverain 
Me briser sur le front cette porte d'airain! 
Ou, si tu ne dis rien, laisse en ta paix profonda 
Carlos étudier ta téte comme un monde; 
Laisse qu'il te mesure à loisir, 6 géant! 
Car rien n'est ici-bas si grand que ton néant! 
Que la cendre à défaut de l'ombre me conseille] 


Il approche la clef de la serrure. 


ÉDITION DÉFINITIVE 
1880 


_ NOTE L 
LE MANUSCRIT ORIGINAL, 


Le manuserit original d’Hernani porte, sur la premiére 
page, cette épigraphe : Tres para una. 
pa Chaque acte est daté au commencement et à la fin. 
P Le premier acte а été commencé le 29 aoüt 1829. Le 
. second acte, commencé le 3 septembre, terminé le 6. Le > 
_ troisième acte, commencé le 8 septembre, terminé le 44. 
. Le quatrième acte, commencé le 15 septembre, terminé 
` le 20. Le cinquième, commencé le 21, terminé le 25. 


2 - Voici, d'après le manuscrit, les variantes et les frag- 
. ments inédits, vers remplacés et vers supprimés. 


E ACTE 1, 
SCENE II. ? 
; HERNANI, DON CARLOS, DOÑA SOL. 
Ў On frappe à 1а porte 


f HERNANI, montrant l'armoire à don Carlos. 
Cachons-nous. 


DON CARLOS. 
Dans l'armoire? - E 


“Аун. ae Cre n da A a а 
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HERRARI. 


Entrez-y, je m'en charge. 
fous y tiendrons tous deux. 


DON CARLOS. 


Grand merci! c'est trop large! 
Monsieur, est-ce une gaine à mettre des chrétiens ? 
Voyons, nous nous serrons, vous y tenez, j'y tiens, 
Le duc ouvre en entrant cette boite ой nous sommes 
Pour y prendre un cigare, ЇЇ y trouve deux hommes! 


m 
3 
+ 


АСТЕ 11. 


SCENE I. 
DON CARLOS, LES SEIGNEURS. 


& € «e € @ 0 Ә ә ө ee Өө 2 0 + + + weer ee © SF&F OC © © e 
DON CARLOS. 


Que J'achéterais bien de trois de mes Espagnes 
Trois espagnols pareils à ce roi des montagnes | 


DON MATIAS. 


| . Vous gagneriez peut-étre au marché. Car ор dit 
| Qu'un grand nom est caché sous son nom de bandit. 


DON CARLOS. 


Ge que si haut en lui j'estime et je proclame, 

Ce n'est pas le grand nom, marquis, c'est la grande âme. 
Mais quel est ce grand nom ? — Ce doit étre un de ceux 
Qui pour m'avouer roi furent si paresseux 

= Que je n’ai jamais vu leurs visages... 


ees ое ое ое ө © © © о + о оо + + Ө Ө © © © е © © о о e o 
DON MATIAS. 


Enfin, dans tous ces bruits qu'on invente et qu'on forge, 
Ce Hernani, dit-on, n'est autre que don Jorge 

4 D'Aragon, se disant duc de Segorbe, né 

Dans lexil, fils proscrit Vun père infortuné 

I Qui, pour avoir aimé la reine comme une autre, 

a Finit sur l'échafaud sa lutte avec le vôtre. 


imion DEFINITIVE t 
{ > tailler, d t-on, le déloyal, E, 
m manteau de duo dans le manteau royal. - 


ET CARLOS. 


: DOR CARLOS, 
“Regerdent la croisée de doña Sol qui reste obscura, 


Rien encore! Il faut pourtant finir, 
es leurs. A tout moment l'autre peut survenir. 
lle деш» ез{-11? 
DON MATIAS. 


Seigneur, je ne sais. 


te traverse lentement le fond, portée, au bout d’un long bâton, par un 
‘homme vêtu de noir qun distingue à peine dans la nuit profonde. 


DON CARLOS. 
Dans la place 


PON RICARDO. 
C'est le crieur qui passe, 
: DON CARLOS. 
n t l'heure. Écoutons. Paix! 


LB GRIEUR, eu fond. 
E. Minuit. Priez tous 

Pour & âmes des morts! 
E ‘Tous trois se mettent à genoux et prient. Le crieur passe lentement et disparate, 
E- š Ils se relèvent. 


DON CARLOS, achevant tout baut sa prière. 


„+, Ils espèrent en vous, 

| ` Mon Dieu! pardonnez-leur leurs péchés et leurs fautes ! 
` De votre paradis les murailles sont hautes, 
2 _1айв 32-les-leur franchir, Seigneur, ainsi qu'à nous! 


. DON RICARDO, montrant les murailles de l'hôtel, 
_ Faut-il aussi franchir celles-là ? 


E 
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DON CARLOS. 
Taisez-vousi 


Vous êtes un impie l... 
р La fenêtre de doña Sol s'éclaire, 
DON CARLOS. 
s.n n n n oe. Allez tous trois dans l'ombre, 
Là-bas, épier l'autre, et faites de facon 
Qu'il ne puisse mêler sa flûte à ma chanson, 
Ce qui gâterait l'air. 


АСТЕ 111. 


SCENE III. 


HERNANI, DON RUY GOMEZ, DONA SOL, PAGES, YALETS. 


HERNANI, à un jeune vátet. 
es oao o oso o Viens, toi! Tu gagneras la somme. 
A doña Sol qui veut lé retenir, 
Pardieu! ne puis-je pas faire à ces gens du bien? 
Moi, je donne ma tête ; eux, ils en veulent bien. 


C'est pour eux. Ils iront la vendre à Saragosse, 
` Si vous n'en voulez pas pour le cadeau de noce! 


SCENE IV. 


HERNANI, DONA SOL. 
Dofia Sol revient tout éperdue vers Hernani immobile, 


DONA SOL. 


Êtes-vous insensé? Quelle étrange démence! 

Je vous revois, la vie en mon cœur recommence, 

Et vous voulez vous perdre ! Et quel est mon forfal£t 
Ah ! vous étes sauvé malgré vous. C'est bien fait! 

Vous mériteriez bien que de vous je me venge, 

Mais je suis bonne. — Hélas! mon Hernani, mon ange, 


* PE" 


ARE E ENR NEI r 


dde fall eds Laie 


ES A E YET yy dr 


E: RN ANI, regárdant sa RE. FR 4; С 
Quoi, pas méme un couteau! 


DORA SOL. 


: 2o qu'il soit là, A = moi! que je voie. 
cor ses yeux, son front, sa brave et noble main! ` 
as | il était temps! c'était trop tard¢emain! ~ 


ri 
DENIED 


x HERNANI. 


DOÑA SOL. 


HERNANI, appuyé sur son sein. 


Recois donc mon âme dans ton âme, 
Mon pas dans ton sentier, ma cendre dans ta flamme! 
Cle yeux. Qu'il en soit ainsi! J'ai résisté. 


SCENE V. 
HERNANI, DOÑA SOL, DON RUY GOMAZ 


DON RUY GOMEZ, s'adressant aux portraits. 


— Don Manuel! toi qui vis les fréres Transtamare 
` Blas! qui vis de Luna déchirer la simarre ! 

` Sanchez ! toi qui connus les assassins d'inëst 

Nuño! tol qui fus pris par les maures!... 


M Avez-vous de vos jours vu rien de pareil ? Non! 


5 HERNANI 
E Daignez, 
` A Seigneur duo... 

Voyez-vous ? il veut parler, Pinfamel..; 
13 


DON RUY GOMES, 
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SCENE VI. 
— Scéne des portraits. — 


DON RUY GOMBZ, DON CARLOS, DORA SOL, ETC. 


DON RUY GOMEZ. 


@ @ ec € o * à € ө ө e e. о e e. ооа оо. о 


Christoval prit la plume et donna son cheval. 

П y mourut. — Cet autre est don Nuño, le père 
De Sanchez que voici. Tous deux dans son repaire 
Tuérent Mauregat, l'usurpateur maudit. 

— Celui-ci, c'est don Juan de Silva, qui vendit 
Ses terres pour payer la rancon de Ramire... 


Sortie des courtisans, suivant le roi et dona Sol. 
DON PEDRO, au vieux duc d'Alcala, 
Duc, que dis-tu du roi? 
LE DUG D'ALCALA. 


Pour un homme, une fille. 
Laide ou jolie ! au lieu d'une épée, une aiguille t 
Gomez et le bandit se tirent de ce pas, 
Mais l'altesse est dupée! et moi je ne vois pas 
Que monseigneur le roi dans tout ce qui se passe 
Ait son compte. 


DON RICARDO, bas à don Matias. 
Le duc a la vue un peu basse! 


ACTE 1V 
SCENE HI. 


— Scène des conjurés. — 
HERNANI. 
eee Ma vie, à vous, la sienne, à moi f 


DON RUY GOMES, tirant le cor de sa ceintare 
fille! je te la cède, et te rends ce cor. 


RE RNANI ` 
Я ` Quol 1 
e et бола Sol! Sea je tiens ma vengeance! 
i › Dieu dans ceci je suis d'intelligence. 
E mn E à venger... peut-être plus encor 


DON RUY GOMEZ. 
1 je te la donne, et je te rends ce cor. 


SCENE Iv. 
— Aprés le pardon du roi. — 


Ç HERNANI, regardent doña Sol avec amour. 
+ s s ses n n oo s Аһ! ma haine s'en val 


^ Mon Dieu ! n'interromps pas ce réve, ce beau réve 
. зао 


DORA SOL. 
Cen est un funèbre qui s'achève ! 


HERNANI. 


Мов! c’est trop de bonheur, et j'en ai du remords. 
. — Doña Sol! doña Sol! mon père est chez les morts, 


. Mon pére veut du sang, mon pére veut sa proie. 


. — Me voici ton époux. Fêtes, fanfares, joie! 


— Me voici duc, puissant, riche, envié de tous, 
Et surtout, 6 bonheur! me voici ton époux! 


C'est bien. — Mais tout cela ne venge pas mon pére! 


` Que dis-tu ? 


DONA SOL. 


HERNANI. 


Fais-je ici ce que je devrais faire ? 
H faudrait refuser, et frapper ! 


DOÑA SOL. 
Hernani! . 


HERNANI. 


` Ah! Dieu me punira de n'avoir pas puni. 
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ACTE V. 


SCENE II. 
HRRNANI, DONA SOL. 


HERNANI, à part. 


Sue. vs ers aca i) Шан 
C'est le vieillard ! 


DONA SOL, écoutant. 
C'est l'air qu'on sonne au couvre-feu, 
Que je chantais le soir à mes jeunes compagnes... 
— Mais l'aubade est pour vous. C'est le cor des montagnes. 
Gageons que c'est pour vous. 
HERNANI, égar& 
Pour moi? 


DONA SOL, souriant. 


Gageons ! 
Le cor recommence. 
HERNANI, à part. 


Encor! 
SCENE III. 
HERNANI, LE MASQUE. 
LE MASQUE. 
o +. . Je te trouve en retard. 
HERNANI, 


Bien. Quel est ton plaisir? 
Le poison? le poignard ? Parle. 
LE MASQUE, mettant sur la table une flole et un poignard. 


Tu peux choisir. 
А mon dernier banquet, mon hôte, je t'invite. 
Ge que tu laisseras sera pour moi. Fais vite. 
~- Que prends-tu ?' 
HERNANI 
Le poison. 


TU Ero le plus long. - - Ta main АР” 
| Le M ME аш a tole. Lui, prend le poignard. 
= Bo ls, — pour que je je nisse... ` 
cc VOLES sa GAIA LAA ne fa Sap ane» 
iisque ton honneur fait aux serments banqueroute, д 
| Gréancler mal payé, je me remets en route. 


SCENE IV. 
HERNANI, DON RUY GOMRZ, DOÑA 80L, 


DOÑA SOL rentre, apportant le coffret. 


HERNANI. 
Cest, à présent, 


DORA SOL. 
Es-tu mieux ? 
HERNANI 
Oui, — le front moins pesant, 


| DORA SOL. 

e Jésus! qu'est-ce que c'est que cette flole noire? 
Г: x HERNANI. 
—— C'est un calmant, — qu'on m'a donné, — que je vais boire. . 


DOÑA SOL, à don Ruy. 
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Je suis de votre sang, mon oncle! prenez garde! 
— — Mais non — c'est un fantôme! et, plus je vous regarde... 
Vous n'étes pas le duc! Il est en Flandre. Ainsi! 
` Mensonge, trahison, magie en tout ceci! 
А l'essai de ce fer je mettrai le prestige. 
Mais, fussiez-vous mon oncle, et mon père, oul, vous dis-je, 
- papes: si vous portez la main sur mon époux! 


198 NOTES D'HERNANI. 


DOÑA SOL, prenant la main d'Hernani 
Je suis bien pâle, dis, pour une fiancée? 


HERNANI. 


Oh ! tes traits par la mort encor sont embellis! 
— Souffres-tu? 
DONA SOL. 


Non, plus rien. Mais toi? — Dieu! tu рае! 


HERNANI. 
Hélas! c'est de te voir souffrir! 


DOÑA SOL. 

Non, sois tranquille. 
Je suis bien. Nes-tu pas mon don Juan, mon asile ? 
Prés de toi la douleur me quitte. Prés de toi 
Je ne sens plus qu'amour et joie... — Oh ! sauve-mol! 
Sauve-moi ! Je l'ai là qui brüle mes enirailles! 
Ah! c'est à se jeter le front sur les murailles! 
Je te l'assure, ami! je souffre trop! — Mon Dieu! 
Toi qui m'aimes, don Juan, sauve-moi! c'est du feu 1 
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NOTE Il. 


LA PREMIERE ÉDITION. (1830.) 


Dans l'édition princeps de 1830, lo drame & un sous-titre, il est 


intitulé : Hernani, ои l'Honneur castillan. En revanche, les actes 
n'ont pas de titre. 


Cette première édition contient quelques vers qui ont été 


changés et remplacés depuis. Acte I, scène ru, don Ruy Gomes ne 
dit pas : 


Ah! vous l'avez brisé, le hochet. Mais Dieu fasse 
Qu'il vous puisse en éclats rejaillir à la facel 


Il dit: 
Ah! vous l'avez brisé, le hochet!... 


Et, Heruani l'interrompant une seconde fois: 


Excellence! 


ne os pA e parler lorsque j'ai dit: Silence ' 
+ ont été repris dans les Burgraves. 


ete H, sene п, doña Sol dit à don Carlos : AT 


Roi, je proclame, re d 
si farine naissait ой le place son àme, TE 

le cœur seul faisait le brigand et le roi, 
I serait le sceptre et le poignard à toi. 


E. 
3 NOTE Ш. 


LES кка лантып 


` Hernani a été représenté pour la premiére fois sur le Thé&tre- 
nçais le 25 février 1530. rotes 
a. Aprés une premiére série de représentations, le drame n'a plus XE 
` été repris qu'en 1838, et s'est maintenu au répertoire jusqu'en 1851. S 
interrompu pendant seize ans, sous l'empire, Hernani a été < z 
repris en 1867, et joué plus de cent fois pendant l'Exposition uni- 
. verselle, puis remonté en 1877. Il n'a pas quitté, depuis, le réper- 
| toire. 2 

Le cinquantiéme anniversaire de la premiére représentation, 
E février 1880, était la 344° représentation du drame. 


2 ^ €i-joint le tableau des distributions successives d’ Hernani. 
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ESRNANI.....:...« 419/88 » s 
DON CARLOS. SEA 
DON RUY GOMEZ DB SILVA. 
DOÑA SOL DE SILVA...... 


...... 


LE DUC DE BAVIÈRER..... 
LR DUC DE GOTHA........ 
LR DUC DE LUTZELBOURG. 


DON SANCHO. ............ 
DON MATIAS....... +e... 
DON RICARDO............ 
DON GARCI SUAREZ ..... 
DON PRANCISCO...... cece 
DON JUAN DE HARO...... 


DON GIL TELLEZ GIRON... 
PREMIER CONJURR. 
Им MONTAGNARD.. 
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DONA JOSEPA DUARTH AP 
UxB DAMg,... 


1830 
Commissaire royal 


M. LE BARON TAYLOR. 


ACTEURS. 


MM. Firmin. 
Michelot. 


Joanny. 
M Mars. 


ММ. Saint-Aulaire. 
Geffroy. 
Faure. 
Menjaud. 
Bouchet. 
Samson, 
Geffroy. 
Mirecour. 
Casaneuve. 
Montigny. 
Menjaud. 
Montigny. 

Mie Despréaux. 
Me Tousez, 
Mi» Thénard, 


1838 
Directser | 
M. Vás zt. 


ACTEURS. 


ММ, Firmin, 
Ligier. 
Joan. 

Mes Dorvai. 


MM, Saint- Aulaira 
Monlaar. 
Faure, 
Marins, 
Leroy. 
Begnier. 
Mireceur. 
Monlanr. 
Arsène. 
Fonta. 
Brévanne. 
Fonts. 

Mie Weiss. 
Me Touses. 
M?» Larohé. 


AGTRURS. 


MM. Beauvallet. 
Ligier. 
Guyon. 


Мәе Émilie Guyon. 


MM. Darcourt. 
Bey. 
Laba, 
Marius. 
Mathien. 
Regnier. 
Drouville. 
Robert. 
Alexandre. 
Lefèvre. 
Robert. 
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M*5* Denain. 

We Tousez. 
Payta. 


1861 
Administrat. général 


M. ÉDOUARD TRIERET. 


ACTEURS. 


MM. Delaunay. 
Bressant. 
Maubant. 

Mio Favart. 


MM Chéry. 
Garraud. 
Gibean, 
Sénéchal. 
Garraud, 
Masset, 
Boucher. 
Prudhon. 
Gineau, 
Sénéchai. 
Gibean. 
Boucher. 

Me Lloyd. 

Mime Jouassain. 
Ms Rose Barretta, 


1871 


Administrat. gónóra 
М, ÉMILE PERRIN. à 


ACTEURS. 


MM. Mounet-Suily, 
Worms. 
Maubant. 

M8e Sarah Bernhardt 


MM. Richard. 
Villain, 
Joliet, 
Baillet. 
Prudhon. 
Dupont-Vernon. 
Boucher. 

Davrigny. 
Tronchet, 
Davrigny. 
Martel. 
Joliet. 

Mmes Martin, 
Thénard. 
Léonne. 


PERSONNAGES 


HERNANI .......... nm 
DON CARLOS. ........... 


DON RUY GOMEZ DB SILVA .. 


DOÑA SOL DB SILVA..... 


LB DUC DE LUTZELBOURG. 
LE DUC DE HOHBNBOURG. 
LR DUC DE GOTHA ...... 
= DON: MATIAS SU V ors ADS 
DON GIL TBLLEZ GIRON.. 
LE DUC DE BAVIRBRR..... 
DON FRANCISCO........ 
DON RICARDO. ....:..... 
DON GARCI SUAREZ. ..... 
DON SANCHO. ....... es 


DONA JOSEFA DUARTH.... 
LA MARQUIS .......... 
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1889 


Administratenr générai 
M. JULES CLARETIE. 


ACTEURS. 


MM. Mounet-Sully. 


Me 


Le Bargy. 
Silvain 
A. Dudlay. 


. Martel. 


Joliet. 

Villain. 

H. Samary. 
Falconnier. 
Hamel. 
Gravollet. 
Pierre Laugier. 
Georges Berr, 
Leitner. 


Mies Amel, 


Jamanx. 
Laurence. 
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Marie Tudor, — La Esmeralda. 1 vol, 


Angelo. 1 vol. 

Ruy Blas. 1 vol. 

Les Burgraves, 1 vol. 
Torquemada. 1 vol. 
Théâtre en liberté. 1 vol. 


Amy Robsart, — Les Jumeaux. 1 vol. 


18691. — L.-Imp. réunies, 7, rue Saint-Benolt, Paris. - 


Avant i'Mxil.-9 yeh 


Re MAN 

Han d'Islande. 1 vol. ` 

Bug-Jargal, 1 vol. ES 

Le Dernier Aem EN 

Claude Gueux. 1 vol. Ec 

Notre-Dame de Paris. 9 vol. 

Les Misérables, 8 vol. E 
Les Travailleurs de la Mer. 2 vol. ` 

L'Homme qui rit. 3 vol, 

Quatrevingt-treize. 2 vol. 


PHILOSOPHIE 


Littératureet Philosophie mólées.1. vol, 
William Shakespeare. 1 vol. 


HISTOIRE 


Napoléon le Petit. 1 vol. 
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